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Chez MICHEL BRUNET , grande Salle du

Palais , au Mercure Galant.



Omme il eft impoffible dans la con-

joncture prefente de ne pas groffir

le Mercure,ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on ne peut fe difpen-

fer d'enaugmenter auffi le prix. Ainfi les

volumes quiferont reliez en veaufe ven-

dront docefnavant 38. fols. Quant

aux volumes qui feront reliez en parche

min, on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations fevendront autant que

Ics Mercures.

Cjoncture ne

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. DC CIX,

Avec Privilege du Roy;



AULECTEUR.

ILya lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

efté mis depuistant
d'années

au
commencement de chaque

Volume du
Mercure , puif

que malgréles prieresréite-

réesqu'onafaites
d'écrire en

caracteres lifibles les Noms

propresquifetrouventdans

tes
Memoiresqu'on envoye

pour eftre
employez,, on né-

glige de le faire , ce qui eft

cauſe qu'ily en a
quantité
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dedéfigurez, étantimpoffible

dedevinerle nom d'une Ter-

re , ou d'une Famille , s'il

n'eft bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres foient corrects. On

avertitencore qu'onneprend

aucun argent pour ces Me-

moires,& quel'on employera

touslesbonsOuvrages à leur

tour , pourvû qu'ils ne def-

obligent perfonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchiffentleport.
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E vous parle tous les ans

Panegyrique
du Roy

"

fondé par la Ville , & pronon-

cé par le Recteur de l'Univer-

fité devant Mr le Prevolt des

Marchands & les Echevins
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6 MERCURE

qui comme Fondateurs en

font les honneurs. Ils y fontsy

inviter plufieurs Prelats & plu-

fieurs perfonnes de diſtinction.

Mr le Cardinal de Noailles ,

Archevêque de Paris , qui fe

trouve ordinairement à cette

Affemblée , y eft venu cette

année, & le concours de Per-

fonnes illuftres y a efté fort

grand. Mr de Bacq , à prefent

Recteur de l'Univerfité a pro-

noncé le Panegyrique de Sa

Majeſté.

Cet Orateur parla d'abord

des Panegyriques du Roy pro-

noncez par ceux qui ont efté
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Recteurs de l'Univerfité avant

luy. Ils dic que les uns avoient

loué le Roy comme ungrandguer-

rier ; que les autres l'avoientfait

voir àleurs Auditeurs comme un

Prince Pacifique ; que d'autres a-

voient entretenu leurs Auditeurs

des fuperbes Palais qu'il avoit

fait bafir, ainfi que des Hofpi

tauxpourfes Sujets qui avoient

befoin desfecours qu'on y reçoit ;

que plufieurs s'eftoient contentez

de raporter ce que ce Monarque

avoit fait pendant le cours d'u-

ne année ; & qu'enfin il n'y

en avoit eu aucun qui n'eut ré-

moigné leprofond refpect & l'ar

A iiij
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tachement inviolable que l'Uni-

verfité a toujours confervé pour

nos Rois , & qu'elle infpire tou-

jours à ceux qui font confiez àfes

foins. Aprés tantdeſujets , ajou-

ta l'Orateur , on pourroit croire

que
la matiere feroit epuisée , ſi

l'on ne fçavoit affez que tous

ceux qui ont entendu parler de

Louis le Grand, conviennent que

c'est avec justice que l'Univer-

fué en doit faire l'Eloge tous les

ans pendant la durée de tous les

fuccles , puifque plus on confidere

un fi grand fujet , plus on le

trouve inépuisable. L'Orateur

pourfuivit en difant, qu'aprés
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avoir témoigné la joye qu'il a-

voit de fe voir dans la neceffité

de louerunfigrand Heros , ce qu'-

il n'auroit d'ailleurs jamais ozé

·entreprendre , que comme les Rois

font entre Dieu & leurs fujets ,

ils avoient des obligations à Dieu

అ à leurs fujets , il ne peuvent

remplir celles -là que par un a-

mourfincere& conftant de la Re-

ligion, celles-cy que par un

grand zele pour la Fuftice ; de

maniere qu'il fit voir que

Louis le Grand avoit toûjours

efté un zelé defenfeur de la Re-

ligion , & enfuite qu'il avoit

toûjours efté un puiffant Pro-
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tecteur de la Juſtice . Il n'eut

pas de peine àprouver ce qu'il

avançoit. Il fit voir d'abord

ce que le Roy a fait pourcon-

ferver la Foy dans fes Etats ;

pour la pureté de la Morale ,

pour l'honneur des Eglifes en

puniffant les Profanateurs des

Temples ; pour abolir les

Duels , & enfin tout ce que

ce Monarque a fait pour met-

tre la Religion dans l'état où

nous la voyons aujourd'huy ,

& pour l'y maintenir ; que ce

qui rendra Louis le Grand im-

mortel eft la deftruction de

les ficcles à ve-

>

l'herefic ; que
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nir celebreront toûjours ce

grand Triomphe , & que la

France delivrée de cet horri-

ble Monftre , n'oubliera ja-

mais fon Liberateur. L'Ora-

teur , aprés avoir fait voir que

le Roy avoir changé les hof-

pices de l'erreur & de l'impie-

té en des Lieux Saints , & ou

le vray Dieu eft adoré en ef-

prit & en verité , & à conf-

truire de nouveaux Temples

dont la

prend , tels

magnificence fur-

font les Invali-
que

des, le Valde Grace &c. l'Ora-

teur, dis-je, aprés avoir parlé de

toutes ces chofes , fit voir l'at-
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tention de fon Heros dans le

choix des Prelats. Il fit en cet

endroit un compliment àfon

Eminence fur fa grande appli

cation à faire revivre dans fon

Dioceſe la Difcipline refpec-

table des premiers ficcles de

l'Eglife ; fes foins à établir

des Maifons où les Prêtres du

Seigneur aprés avoir long-

temps travaillé à fa Vigne

jouiffent du repos qu'ils ont

bien merité , & où la Jeuneffe

deſtinée aux Autels eft à l'abry

de la corruption du fiècle. Il

adreffa enfuite la parole aux

Prelats qui fe trouverent pre-
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fens , & qui fe rendent recom-

mandables par leur pieté en-

vers Dieu , par leur atache-

ment au fervice du Roy ,

par leur charité

*

&

pour les Pau-

vres de leurs Dioceſes. Il paf-

fa enfuite à la feconde partie

de fon Difcours & montra la

grande ardeur de fon Heros

pour la Justice Il fit connoî-

tre d'abord qu'elle l'empor-

toit fur fes autres vertus , qui

fans elle n'eftoient quede vains

phantômes &de grands noms

chimeriques. Ilappliqua enfui-

re à fon Heros , la peinture

qu'il fit de la Juftice . Il dit
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que Louis le Grand avoit donné

des Loix àfes Peuples , plus fa-

ges plus folides que celles

que Solon, que Lycurgus, &que

plufieurs autres avoient données

aux Grecs , & en même temps

plus concifes &plus convenables

que celles que les Empereurs a

voient données autrefois. Il par-

la enfuite du foin que le Roy

prenoit de donner les premie-

res Charges de la Magiftrature,

à des perfonnes d'un merite

diftingué , ce qui luy donna

lieu de faire des Eloges des

Chancelliers de France , & des

premiers Prefidens du Parle
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ment de Paris , qui ont acquis

une gloire que la durée des

temps n'obfcurcira jamais , &

il finit fon Difcours par une

Priere qu'il fit à Dieu pour

demander la Paix..

Comme vous fouhaitez

d'entendre toujours parler du

Pape, & des Affaires deRome,

quand mêmece que j'en dirois

feroir vieux , & parce qu'il eft

difficile de fçavoir toujours

d'abord affez jufte & affez

exactement de quelle maniere

certaines chofes fe font paffées

je vous diray que l'année der-

niere , je ne fçay pas precife-
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ment le mois , Sa Sainteté

prononça un beau Difcours

dans une Congregati
on d'E-

tat qui fe tint à Rome. Ce

Pontife après avoir déploré

l'état oùl'Italie eftoit reduite

& s'eftre plaint en des termes

tres-vifs de ceux qui au lieu de

s'employer pour la deffenſe de

1 Eglife , s'uniffoient avec les

Heretiques pour envahir ſon

temporel , entra dans le détail

des raifons qui l'obligeoien
t

penfer à fa fureté. Če Dif-

cours qui tira des larmes des

yeux de toute l'affemblée

paroift Imprimé depuis quel
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que temps en plufieurs fortes

de langues ; un Auteur parti-

culier qui s'eft caché avec

foin la même traduit en plu-

fieurs langues qui ont cours

dans l'Allemagne on a fait

des Notes Hiftoriques au bas

des endroits quele S. Pere n'a

pas affez éclaircis ; par exemple,

on apprend à l'aide de ces notes

que c'eft à l'Empereur Frederic

II . ex
communié dans le pre-

mierConcile Generalde Lyon

& depofé par le Pape Innocent

IV. que le Pape Clement IX.

compare l'Empereur Joſeph

premier ; en eſtabliffant dans

Fuillet , 1709.

B
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fon Difcours une parfaite con-

formité dans le caractere de

ces deux Princes;& onapprend

Sa Sainteté oppoſe

par là que

la bonté & la patience qu'elle

avoit temoignée juſque là à

la vigueur & au zele pour les

interefts de l'Eglife que temoi-

gnerent dans une pareille oc-

cafion les Papes Gregoire VII.

GregoireIX. & Innocent IV.

premier contre Frederic Bar-

berouffe & les deux derniers

contre Frederic II. arriere-

petit fils du premier. S. S. fit

enfuite unecomparaiſon entre

les Allemans repandus dans
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l'Etat Ecclefiaftique , & les

Lombards qui le defolerent

dans le neuviéme & le dixiéme

fiecles. Un Lecteur un peu

inftruit de l'Hiftoire de ces

temps-là fe reprefente d'abord

enlifant cette piece qu'Aftolfe,

Didier, & les autres Rois Lom-

bardsd'unepart , & les Princes

qui ont fait dans l'Etat Eccle-

fiaftique l'irruption qui l'a mis

plufieurs fois proche de fa

perte , font l'objet de fa com-

paraifon. LePape entra enfui-

te dans le détail des obligations

quel'Empire ,& fur tout laMai-

fon d'Autriche, ont au S. Siege

Bij
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& l'Auteur des notes a encore

éclairci cet endroit de la Ha-

&

rangue par des faits qu'on voit

que le S. Pere par diſcretion

n'avoit voulu toucher que

fort legerement ; & c'eſt l'en-

droit le plus fort du Diſcours.

L'ingratitude y eft peinte avec

des couleurs les plus vives ,

les plus propres à infpirer

l'horreur de ce vice ; & en

mettant d'un coftéla conduite

qui en rend les hommes cou-

pables , & de l'autre tout ce

que la Maifon d'Autriche a

fait depuis quelques années

contre le premier Siege , de
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l'Eglife , on ne découvre que

fon ingratitude.trop

Je paffe d'Italie en France ,

où Sa Majefté vient de donner

des Lettres de Nobleffe à Mr

du Guay - Troüin , Capitaine

de Vaiffeau. Je vous ayfouvent

parlé de fes fervices ; mais vor-

ci une occafion de les rappel-

ler tous , comme le Roy a fait

dans les Lettres de Nobleffe

qu'il vient de donner à ce Ca-

pitaine , qui n'a pas moins de

valeur & d'intrepidité que

d'experience dans ce qui regar-

de la Marine ; & quoy que

détail de fes fervices dont je

le
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vais vous parler n'ait efté fait

que parce qu'il eftoit neceffai-

re de le fçavoir pour dreffer

fes Lettres de Nobleffe , ceux

qui auront le plaifir de les ap-

prendre en lifant mes Lettres ,

verrontun des plus beaux mor-

ceaux de l'Hiftoire de la Mari-

ne de France , & feront furpris

d'y trouver qu'un feul hom-

me ait pendant cette guerre.

& dans la precedente , enlevé

aux. Ennemis , prés de trois

cens Baſtimens Marchands , &

enlevé environvingt Vaiffeaux

de guerre & Corfaires enne-

mis , laplufpart à l'abordage.
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En 1689. à l'âge de quinze

ans, il s'embarqua Volontaire

fur leCorfaire la Trinitéde 18,

canons , & fe diftingua à la

prife d'un Fleflingois qui fut

enlevé aprés deux abordages

fanglans.

**

En 1690. il fe diftingua de

même fur le Corfaire le Gre-

nadan de 26. canons , dans l'at-

taque de 14. Vaiſſeaux An-

glois , depuis 16. canons juf-

qu'à 26. quel'on combatit à fa

follicitation preffante & contre

l'avis de tous les autres Off-

ciers. Il fauta lepremier à bord

du Cominandant qui fut en-

W
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-

il

levé , aprés quoy eſtant reffau-

té à bord de fon Corfaire

ſe trouva encore le premier à

l'abordage d'un des plus gros

Navires de la Flotte qui fut en

levé avec la même vigueur.las

En 1691. il monta en cour-

fe la Flute le Danican , fit une

defcente dans la Rivierede Li-

merik , dans laquelle il prit ou

brûla trois Baftimens. Dans la

même année commandant le

Corfaire le Coërquen de 18. ca-

nons , il attaqua deux Convois

Anglois de 14 &16 . canons ef.

cortant une Flotte qu'il enleva

aprés avoir abordé le plus fort.

En
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En 1692. il arma la Flutte

du Roy le Profond , avec la-

quelle il ne trouva aucune oc-

cafion de combattre.

En 1693. il monta la Fre-

gatte du Roy l'Hercule de 28 .

canons , prit en même temps

deux Vaiffeaux Anglois de

30. & 32. canons en guerre

& marchandiſe. Il combattit

auffi une Fregatte de guerre

Angloiſe de 36. canons pen-

dant deux heures , qu'il auroit

enlevée fi elle n'avoit pas efté

fecourue par un Vaiffeau de

foixante canons.

En 1694.il arma la Fregat-

Juillet 1709.
C
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te du Roy la Diligente de 36.

canons. Il attaqua quatreHol-

landois en guerre& marchan-

dife de 20 canons,en prit un &

fit prendre la fuite aux autres.

Il fut enfuite pris par une

Efcadre de fix Vaiffeaux de

guerre Anglois de 50. à 60.

canons aprés avoir com-

battu pendant quatre heures ,

د

& avoir efté démafté de tous

ſes mafts. Il reçut une bleſſure

qui ne l'empêcha pas de foû-

tenir le combat & de tenter

d'aborder un des Vaiffeaux en-

nemis avant de fe rendre. Cette

action fut ſanglante.
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En 1694. s'étant échappé

des Prifons d'Angleterre dans

un petit Batteau ; il monta le

Vaiffeau du Roy le François de

48. canons ; il attaqua feul les

deux Vaiffeaux de guerre An-

glois le Sans-pareil & le Bafton

de46. & de 36. canons , efcor-

tant une riche Flotte : il s'en

rendit maiftre aprés deux abor-

dages tres-vifs , & unCombat

qui dura deux jours , dans le-

quel il perdit plus du tiers de

fonéquipage.

Il fe trouva à la priſe du

Vaiffeau de guerre Anglois

l'Esperance de 72. canons, avec

Cij
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feu Mr le Marquis de Nef-

mond , qui rendit bon témoi-

gnage de fa conduite.

Il prit auffi avec le même

Vaiffeau trois Vaiffeaux des

grandes Indes confiderables

par leur force & par leur ri-

cheffe , qu'il attaqua en com-

pagnie du Vaiffeau le Fortuné,

& dont il en prit deux en fon

particulier.

En 1695. il arma le Sans-

pareil qu'il avoit pris la Cam-

pagne precedente, & la Fregat-

te la Leonora de 16. canons ,

commandéc par fon frere. Il

fit une defcente prés de Vigo,



GALANT 29

où il brûla un gros Bourg , &

enleva deux prifes affez confi-

derables , qui eftoient moüil-

lées fous le Fort. Son frerefut

tué à cette action. Il fauva ces

mêmes prifes de l'Armée en-

nemie aprés avoir combattu

contre une Fregatte de 40. ca-

nons de l'Avant-garde , qu'il

auroit prife fans le fecours des

Vaiffeaux qui eftoient les plus

prés d'eux.

En 1696. il arma le Saint

Jacques des Victoires de 48. ca

nons , le Sans-pareil & la Leo-

nora. Il attaqua la Flotte deBil

bao eſcortée par trois Vaif-

c iij
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feaux des Etats de 36 , 52. &

54. canons , commandée par le

Baron de Waffenaert, aujour-

d'huy Vice-Amiral de Hollan-

de ; en moins d'une demic-

heure il enleva à l'abordage ce-

luy de 52. canons ; le Sans -pa-

reil , commandé par le fieur

Boſcher fon coufin germain

aborda celuy de 54. canons

mais un accident de feu ayant

fait fauter en l'air la poupe du

Sans pareil & l'ayant mis en

danger d'eftre brûlé ou abfo-

lument hors de combat , il ne

balança pas d'aller tout en def-

ordre aborder luy - même le
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→

Commandant auffi-toft qu'il

fut debaraffe du Vaiffeau qu'il

avoit déja enlevé ; ilfut repouf-

fé aprés un grand carnage

mais ayant rétabli le defordre

& encouragé le refte de fon

Equipage , il retourna une ſe-

conde fois à la charge , & de-

meura enfin vainqueur aprés

une refiftance tres- vive. Le Ba-

ron de Waffenaert y fut bleffé

dangereufement en trois en-

droits & ils perdirent tous deux

prés de la moitié de leurs Equi-

pages ; deux Corfaires Ma-

louinsqui fe trouverent là heu-

reuſement , prirent le Convoy

C iiij
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de 36. canons & dix Mar-

chands de cette Flotte avec la

Fregatte la Leonora. Le Roy le

fit Capitaine de Fregatte pour

cette action & fes autres fer-

vices.

La Paix ayant eſté faite l'o-

bligea de defarmer les Vaif-

feaux du Roy le Solide & l'Oi-

feau , avec lefquels il eftoit preft

à faire voile.

En 1702. il armà au com-

mencement de cette guerre la

Fregatte duRoy la Bellonne de

36 canons & enleva àl'aborda .

geleVaiffeau des Etats le S. Fac

quesdeHollande de mêmeforce
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queluy. C'eft le premier Vaif-

feau qui ait efté pris de cette

guerre.

En 1703. il arma les Vaif-

feaux l'Eclatant , le Furieux , &

le Bien- venu , & deux Corfai-

res de S. Malo, pour tenter l'en-

treprife de la Baleine . Il ren-

contra fur les Illes de Feres

d'un temps brumeux , une

Efcadre Hollandoife de 14..

Vaiffeaux qu'il prit d'abord

pour les Indiens que l'on at-

tendoit. La Flute le Bien- venu

qui alloit mal s'eftant trouvée

engagée , il mit feul coſté en

travers pour la fauver , & com-
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batit avec tant de vigeur qu'il

démafta de tous mafts le meil-

leur voilier de l'Eſcadre enne-

mie monté d'environ 60. ca-

nons , en forte qu'il attira fur

luypar cette manœuvre lereſte

des Vaiffeaux ennemis , & dé-

gagea la Flutte le Bien- venu &

même le Furieux qui eftoit

preft d'eftre enveloppé , & le

fauva enfin aprés avoir effuyé

le feu de plufieurs autres Vail-

feaux,& rejoignit le lendemain

fes camarades.

En 1704. ayant fait conf-

truire le Fafon & l'Augufte de

54-canons , & laValeur de 26.
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il rencontra eftant feparé defes

camarades avec lefafon feul , le

Vaiffeau de guerre Anglois la

Revenche de 72 canons, lecom-

battit deux heures , & aprés

avoir fait fes efforts pour l'a-

border , il le conferva la nuit

& le fit le lendemain rentrer

honteufement dans les Sorlin-

gues. Il prit enfuite le Vaiffeau

de guerre Anglois le Conventri

54. canons , & rendit auffi

un autre Combat fort fan-

glant contre les Vaiſſeaux de

guerre Anglois le Moderé &le

Glocefter, aprés avoir fait trois

prifes à leur vûë en compagnie

de
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du
Vaiffeau

l'Auguſte.

En 1705. il attaquaavec ces

deux Vaiffeaux & la Fregatte

la Valeur , que montoit un de

fes freres , les Vaiffeaux l'Eli-

fabeth de 72. canons , qui ſe

rendit dans le temps qu'il l'a-

bordoit aprés une heure de

Combat. Le Chattan trouva

fon falut dans la fuite & dans

le voifinage de la Cofte d'An-

gleterre.

il
En

conduifant
l'Elifabeth ,

prit feul le Fleffingois
l'Ama-

Zon? de 38. canons qui rendit

un rude Combat . Son frere qui

commandoit la Valeur s'eftant
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feparé de luy , prit un autre

Fleffingois de fa force &com-

battit enfuite contre un autre

beaucoup plus fort que luy ,

dont il foûtint l'abordage dans

lequel il reçut une bleffure de

laquelle il mourut quatre jours

aprés. La même année ledit

fieur du Guay fut pourſuivy

avec les Vaiffeaux l'Augufte &

leFafon par une Efcadre de 20.

Vaiffeaux & combattit avec

tant de vigueur & de conduite

qu'il fe fauva du milieu des en-

nemis qui l'avoient entouré ,

mais l'Augufte nepeut s'échap-

per.
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Cette avanture l'ayantcon-

traint de relâcher tout délabré

il prit chemin faiſant le Fleſ-

fingois le Paonde 20. canons.

En 1706. ayant repris la

mer avec les Vaiffeaux leFafon

& le Paon il prit le Fleffingois

nommé le Marlborough de 32 .

canons qui luy tua 30. hom-

mes. Il attaqua enfuite avec les

Vaiffeaux leFafon , l'Hercule &

le Paon la Flotte du Brefil ef-

cortée par fix Vaiffeaux de

guerre depuis 46. juſques à 74.

canons , l'un defquels cftant

feparé des autres , il combattit

&l'ayant laiffé aux autres Vaif-
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feaux de fon Eſcadre pour l'a-

mariner , & aller combattre

ceux qui venoient à ſon ſe-

cours , ils acheverent en effet

de s'en rendre mailtres , mais

il fut abandonné parce que

malheureuſement le feu prit

dans ce Navire ; le lendemain

il recommença le Combat qui

fut rude & langlant , & aprés

avoirfait aborder le Comman-

dant , il fe feroit rendu maiſtre

de la plupart des Convois fila

groffe mer & le calme qui le

jettoit fur la Cofte & fur les

baffes qui font à l'entrée de

Lifbonne , n'eut rendu tous
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fes efforts inutiles.

Au retour de cette expedi-

tion il rencontra une petite

Flote Angloife de 1 3.Bâtimens

eſcortez par une Fregatte An-

gloife de 34. canons , qu'il en-

leva à l'abordage. Il ne s'écha-

pa que deux Baftimens de cette

Flotte. Il fut fait Capitaine de

Vaiffeau , & enfuite Chevalier

de l'Ordre Militaire de Saint

Louis.

En 1707. il arma les Vaif-

feaux le Lys de 70. canons >

l'Achille de 60. le Fafon de 54.

la Gloire & l'Amazonne de 40 .

aufquels le Vaiffeau le Maure
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s'eftant joint ils rencontrerent

une Flotte confiderable en

compagnie de l'Eſcadre de

Dunkerque efcortée par cinq

gros Vaiffeaux de guerre An-

glois , dont ledit fieur du Guay

attaqua & enleva à l'abordage

le Commandant de 82. canons

nommé le Cumberland qu'il

laiffa à la Fregatte la Gloire

pour l'amariner ; il fut imme-

diatement aprés au ſecours du

vaiffeau le Blackwal commandé

par Mr le Chevalier de Tou-

rouvre , qui attaquoit le De-

vonshire de 84. canons , qu'il

avoit defemparé comme il

·Juillet 1709. D
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vouloit l'aborder ; le ficur du

Guay combattit ce Vaiffeau

pendant une heure àportée de

Piftolet , n'ayant pû l'aborder

à caufe du feu qui avoit pris

dans la Poupe de l'ennemy ,

qui le confomma entierement

& mit ledit fieur du Guay dans

ungrand danger d'eftre brûlé

avec luy. Il eut dans ces deux

Combats plus de deux cens

hommes tuez ou bleffez. Le

Roy le gratifia d'une penfion

de mille livres.

En 1708. il arma une Ef-

cadre confiderable pour aller

au-devant de la Flotte du Bre-
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fil, mais l'ayant manquée par

mille accidens malheureux &

imprévus , il fit une defcente à

l'Ile de Saint Georges , s'empa-

ra de la Ville Capitale & des

Forts , & il auroit rançonné

toute l'Ifle fans une tempefte

qui le força de faire rembar-

quer fes gens avec precipira-

tion , & d'abandonner fa Con-

queſte.

En 1709. il mit à la mer

avec les Vaiffeaux l'Achille de

60. canons , la Fregatte l'Ama-

Zone & la Gloire de 40. canons ,

& l'Aftrée de 20. il attaqua trois

Convois Anglois de 50. 60. &

1

Dij
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70. canons , eſcortant une ri-

che Flotte ; il aborda trois fois

le C
ommandant

, mais quoy

qu'il fut réduit , l'impoffibilité

où il fe trouva de jetter du

monde à bord , l'empêcha de

s'en rendre maiſtre , auſſi bien

que des deuxautres qui étoient

prés de fe rendre , & de plu-

fieurs riches Marchands qui

reftoient à fa direction , dont

il ne put amariner que quatre ,

le vent eftant venu fi violent

qu'il fe trouva dans un danger

extrême de perir avec fes pri-

fes à la Cofte d'Angleterre. Ily

en cut même une qui fut obli-
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gée de donner à la Coſte pour

fauver l'Equipage.

Au retour de cette expedi-

tion il reprit la mer avec l'A-

chille , & la Gloirefeulement ; il

trouva un Vaiſſeau Anglois de

60. canons qu'il chaffa tout le

jour , le conferva la nuit & l'en-

leva en une demi- heure le len-

demain à l'abordage aprés une.

reſiſtance aſſez vive', mais une

Efcadre de dix-fept Vaiffeaux

s'eftant trouvée auprés d'eux

dans la Brume , & ayant paru

comme fi elle eftoit tombée

des nuës dans le temps qu'il

achevoit d'amariner ce Vaif-
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feau , il fut contraint de l'a-

bandonner , ayant couru luy-

même un rifque évident de

tomber entre les mains des

ennemis. Le Vaiffeau ennemy

coula à fonds une demie-heu-

rc aprés.

Je ne parle point de plu-

fieurs autres legers Combats

que ledit fieur du Guay a ren-

dus contre des Vaiffeaux mar-

chands dans le temps qu'il

montoit de moyens Baftimens,

& il eftcertain , comme j'ay dé-

ja dit & commevous venez de

voir, qu'il en a pris prés de trois

cens Marchands dans cette
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guerre ou dans la precedente ,

& enlevé environ vingt Vaif-

feaux de guerre & Corfaires

ennemis , la pluſpart à l'abor-

dage.

Le Roya auffi donné des

Lettres de Nobleſſe à Mr de la

Barbinays fon frere. Voicy

ce qui regarde leur naiffance ,

& les fervices des trois freres

de Mr du Guay-Troüin dont

je viens de vous parler.

Ily a prés de 200. ans que

leurs anceftres ont toujours

efté des plus confiderables Né-

gotians , & Capitaine de Na-

vires particuliers de S. Malo ,
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ayant toujours vecû avec dif-

tinction & noblement.

Leur Grand'pere a fervi pen-

dant vingt ans en qualité de

Conful General de la Nation

Françoiſe à Malgue. Le Sicur

Eftienne Troüin , leur oncle ,

fucceda à cet Employ qu'il a

exercé pendant trente ans

tres honorablement & avec

beaucoup d'approbation ; le

Sieur de la Barbinays, leur pere,

eftoitun Capitaine de Vaiffeau

particulier , qui a fait pendant

vingt- cinq ans le Commerce

de Cadix & la Courçe , & qui

eſtoit connû pour un des plus

·

braves

2
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braves hommes & des plus

entendus dans la
Navigation ,

qu'il y eut à la Mer. Il a auffi

exercé le Confulat de Malgue ,

dans l'Employ duquel il cft

mort.

Le Sieur de la Barbinays fon

fils fut pourvûde ce Confulat ,

& difpenfé d'âge , en confide-

ration des fervices de fes Pre-

deceffeurs. Il en a fait les fonc

tions , & il a foutenu les inte-

refts du Roy en plufieurs occa-

fions,& qui luy attirerent l'efti-

megenerale & la protection de

feuMr le Marquis de Seigne-

lay ; mais la guerre de 1689.

Juillet 1709.
E
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l'ayant contraint de revenir

enFrance , il s'appliqua à faire

des Armemens encourfe pour

donner de l'occupation à trois

freres qu'il avoit,& pour tâcher

de les faire entrer dans la Ma-

rine avec agrément . Le Sieur

du Guay - Troüin , l'aîné des

trois , aprés avoir effuyé une

infinité de dangers , y a réüffi ,

& s'eft acquis de plus en plus

par de nouvelles actions d'é-

clat la bien veillance du Roy,

& beaucoup de réputation.

Ses deux autres freres aprés

s'eftre diftinguez auffi en dif-

ferentes occafions , font morts
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glorieufement les armes à la

main , l'un à l'âge de 20. ans

dans la derniere guerre , lorf-

qu'il commandoit la Fregatte

la Leonnora , qui faifoit partie

de l'Armement de fon frere ;

le troifiéme , qui avoit appris

fon mêtier avec fon frere du

Guay, a efté tué commandant

la Fregatte du Roy, laValeur, à

l'âge de 22. ans, en foutenant

unabordage contre un Fleffin-

gois , deux fois plus fort que

luy , & qu'il auroit enlevé s'il

n'avoit pas efté bleffé à mort.

Il avoit auffi précedemment

enlevéun autre Corfaire Flef-

E ij
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fingois , auffi fort que luy ,& il

s'eftoit trouvé avec fon frere

du Guay , à la prife de l'Elifa-

beth , & dans la pluſpart de

fes autres Combats.

Tous les parens des Sieurs

de la Barbinays & du Guay-

Troüin qui portoient leur

nom ont efté tuez , en fervant

avec ledit Sieur du Guay-

Troüin. Le premier a pendant

tout lecours de la precedente

guerre & de celle cy , entre-

pris par le moyen de fon cre-

dit tous les Armements confi-

derables que le Sieur du Guay-

Troüin a commandez. En fe-
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condant fon zele , il luy a don-

né moyen de fe diftinguer

dans la Prife de 20. Vaiffeaux

de Guerre ou Corfaires , &

même qu'il a enlevez tant à

l'abordage qu'autrement dans

la derniere Guerre & dans

celle cy , avec plus de trois cens

Marchands. Il a auffi facilité

le Service en ce qui a pû dé-

pendre de luy , en prétant des

fommes affez confiderables

en differentes occafions au

Treforier ,de la Marine du

Port de Breft , à la priere de

M' Robertpourfubvenir à des

befoins tres - preffans. Enfin

E iij
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il est encore actuellement oc-

cupé à la continuation des

Armements de fon frere du

Guay,ayant abandonné depuis

fix ans toutes les autres affai-

res pour s'y donner tout entier.

Ils ne font ny l'un ny l'autre

mariez, & il ne resteaucun mâ-

le de leur nom , tous ayant elté

tuez en fervant avec le Sicur

du Guay-Troüin.

Toutce que je vous viens de

dire des fervices que cette .

famille a rendus au Roy , & à

l'Etat & du fang qu'elle a

répandu , eft fi confiderable ,

qu'il auroit efté difficile de le
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faire croire fans en faire un

détail circonftancié , & fans en

marquer les occafions & les

dattes , & il eft peu de familles

qui fe puiffentvanter en quel-

que lieu que ce foit , d'avoir

rendu des fervices en fi grand

nombre , & fi conſiderables à

fa Patrie. Ainfijen'entrepren-

dray point de donner de loüan

ges à des perfonnes dont les

Actions difent plus que rout

ce que j'en pourois dire,

Le mois paffé on fitun Ser-

vice folemnel dans l'Eglife

Collegiale de Nôtre Dame de

Bourg en Breffe , pour feuë S.

E iiij
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IS

A. S. Monfieur le Prince

Gouverneur de la Province.

Mr Tardy Prevost de cette

Eglife & cy-devant Official du

Diocefe de Lyon en cette par-

tie , Officia. M' du Prefidial ,

yaffifterent en Corps,ainfi que

la Nobleſſe , ayant à ſa tête Mr

Langes Choin fon Bailly. Le

Pere de Veau , Recteur du

College des Jefuites de la mê-

me Ville , prononça l'Oraiſon

Funebre qui reçût de grands

aplaudiffemens. Aprés un Ex-

orde , rempli de penfées fines

& delicates fur la caduciré des

biens de cette vie & fur l'infta-
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bilité des defirs de l'homme ,

qui croyant les fatisfaire , ou

ne les ayant que pour objet en

tout ce qu'il fait , ne travaille

fouvent qu'à fe preparer un

fonds inépuifable de repen-

tirs qui feront d'autant plus

cuifans qu'ils dureront tou-

jours & qu'un ver rongeur

ne fera que

entretenir. Il entra dans fon

le détail qu'il fit des

les nourrir & les

fujer par

Heros
que la Maifon

de

Condé
depuis

fa feparation
de

celle de Vendôme
, a donnez

à la France
, Louis

Prince
de

Condé
tué à la Bataille

de
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1

Jarnac , que gagna fur luy le

Duc d'Anjou , connu dans

la fuite fous le nom d'Henry

III. ce Prince, dis- je, qui for-

mal'illuftre RameaudeCondé

& qui fe diftingua autant dans

le 16. fiecle qu'un autre Loüis

un de fes petit fils , dans le 17.

parut d'abord fur les rangs.

L'OrateurChrêtien luy donna

des louanges fines & convena-

bles , & ne pût s'empêcher en

finiffant cet éloge particulier ,

de déplorer le malheur qu'il

eur de n'avoir pas reconnu la

verité avant fa mort & de

n'êtrepas rentré dans le fein de

2
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Eglife Catholique. Il parla

enfuite d'Henry , & de Louis

II . Prince de Condé pere de

celuy qui vient de mourir. Ce

qu'il dit de ces deux Heros , &

fur tout du dernier mort , oc-

cupa affez long-temps l'atten-

tion de l'Affemblée , qui avoit

encore la memoire fraîche des

grandes actions de ce Prince ,

& il paffa à l'éloge de celuy qui

donnoit lieu à la Ceremonie ,

en retraçant les Leçons Militai-

res que le Prince fonpereavoit

pris foin luy-même de luy

donner ; il reprefenta ce jeune

Prince combattant fous les
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pere ,

yeux du Prince fon

attentif à executer fes ordres

& fuivant fidelleme
nt

fes pas

dans le chemin rapide de la

Gloire ; jugé digne de Com-

mander auffi coft qu'il fut

en eſtat d'obeïr , & en qui

tout jeune qu'il eſtoit , le

grand Condéfon pere cut affez

de confiance pour luy aban-

donner la conduite de deux

ou trois Sieges importan
s

pendant que de fon coſté il

étendoit les limites de la Fran-

ce & qu'il portoit bien loin

chez les Etrangers la terreur

du nom François. Que n'eut-
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on pas eu à efperer , dit- il , d'un

Prince élevé fons un fi grand

Maistre fi la foibleffe de fon

temperament des maladies

prefque continuelles ne l'euffent

pas arraché duſein de la Victoire ;

mais qu'ilfit un excellent usage

du loifir quela Paix ou unefanté

languiffante luy laifferent , & que

fon efprit ,peut- eftre le plus orné

& le plus cultivé qu'il y eut

dans le Royaume ,profita bien de

cet heureux repos. En cet en-

droit le Pere de Veau , entra

dans undétail étonnant mais fi-

delle, duprogrés que ce Prince

avoit fait dans les Sciences.
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Les Mathematiques , l'Alge-

bre , la Geometric , la Phyfi-

que , la Mechanique , & enfin ,

ajouta-t-il , les beaux Arts , &

même ceux qui font negligez

par les perfonnes de cette

dignité, n'eurent rien de caché

pour ce Prince , & il nefortoit

rien de fa bouche qui ne mar-

quât un caractere d'efprit éga-

lement élevé & éclairé. Il fit

enfuite un éloge de Mc la

Princeffe unique objet de la

tendreffe de cet illuftre mort

& dont la pieté encore plus

que fon merite fit la matiere.

Iloüa auffi tous les Princes
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& toutes les Princeffes ,
qui

reſtent de la Maifon de Con-

dé , d'unemaniere fine & deli-

cate.

Quoyque vous ayez fçu la

mort de Mr le Prince de Ca-

rignan, commevous fouhaitez

que je vous dife quelque cho-

fe de toutes les perfonnes de

diftinction , qui decedent , &

particulierrement des perfon-

nes du plus haut rang , je dois

vous parler de ce Prince .

Le Prince - Emanuel Phili-

bert de Savoye , Prince de Ca-

rignan , eft mort à Turin âgé

de prés de quatre - vingts ans.



64 MERCURE

Il laiffe des enfans de la Prin-

ceffe N………. d'Eſt , proche pa-

rente de la Reine d'Angleterre

& du Duc de Modene d'au-

jourd'huy. Ce Prince eftoit

frere aîné de feu Mr le Comte

de Soiffons , pere de feu Mr le

Prince Eugene , & de feuë M

la Princeffe de Bade , & ils

eftoient tous fils du celebre

Prince Thomas de Savoye ,

cinquième fils de Charles-Ém-

manuel I. du nom , Duc de Sa-

voye , & de Catherine-Michel-

le d'Autriche. Sa premiere ex-

pedition fut au Siege de Trin

en 1612. Il y fuivit le Duc de
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Savo
ye fon pere , n'eſtant âgé

que de 16. ans , & il y donna

des preuves fignalées de fa va-

leur . En 1627. il empêcha là

déroute de l'Armée de Louis

XIII . commandée parle Con-

neftable de Lefdiguieres. Il

s'engagea aufervice de la Fran-

ce en 1642. En 1654. le Roy

luy donna la Charge de Grand-

Maistre de France. Il mourut

enfin à Turin en 1656. âgéde

70. ans. Il avoit époufé en

1624. Marie de Bourbon , fille

de Charles de Bourbon, Com-

te de Soiffons & d'Anne de

Montafié. Il porta le titre de

Fuilles 1709,

F
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Prince de Carignan de même

que fon fils aîné qui vient de

mourir , & Eugene - Maurice

qui eftoit le fecond , & qui

eftoit pere de feu Mr le Com-

tedeSoiffons & de Mrle Prin-

ce Eugene , porta celuy de

Comte de Soiffons .

Le Prince Emmanuel Phi-

libert qui vient de mourir , &

qui a efté pendant plufieurs an-

nées l'heritier prefomptif des

Etats deMrle Duc de Savoye ,

& jufqu'à la naiſſance de Mr

le Prince de Piémont , eftoit

né fourd &muet, mais ce Prin-

ce avoit reparé ces deffauts na-
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turels

par
la culture qu'il avoit

donnée aux talens de fon ef-

prit. Il avoit imaginé par la

force de fon feul genie le

moyen de le faire entendre de

fes Officiers , & celuy de les en-

tendre lorfqu'ils luyparloient ;

&tous les Officiers & Domef-

tiques eftoient accoûtumez à

un langage muet , qui eftoit

fuivi d'un fervice auffi prompt

que s'il avoit eu le veritable

ufage de la parole ; ce Prince

s'efloit fort appliqué aux Ma-

thematiques & aux Sciences

abftraites , ce que l'on connoif-

foit par les figures qu'il dref

Fij
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foit , & les calculs d'Algebre

qu'il faifoit avec la même

' exactitude que s'il euft pû cftre

inftruit de ces Sciences par

d'habiles Maiftres. Ses incom-

moditez l'avoient fait refou-

dre à renoncer au mariage &

à laiffer paffer le droit d'aîneffe

à feu Mr le Comte de Soiffons

fon cadet , mais pour des rai-

fons particulieres à la Maiſon

de Savoye , le Duc de ce nom

obligea ce Prince de fe marier

il y a quelques années. Il a laif-

fé de ce mariage des Princes

tres-bienfaits , & d'une grande

efperance. Un peu avant le der
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nier Siege de TurinMr le Prin-

ce de Carignan fut fait priſon-

nier par nos Troupes , avec

toutefa famille dans une Ville

de fon
appanage

.

Don Francifco Bernardo de

Quiros cftmort à Aix la-Cha-

pelle où il eftoit allé prendre

les Bains. Il avoit efté Ambaf.

fadeur d'Espagne à la Haye &

& Plenipotentiaire à la Paix de

Rifwick pour le feu RoyChar.

les II. Il avoit efté Ambaffa-

deur du Roy Philippes V. au-

prés des Etats generaux , juſ-

qu'à ce que cette Republique ,

contre la premiere démarche
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qu'elle avoit faite en recon-

noiffant Monſeigneur le Duc

d'Anjou
, comme legitime

Be

Souverain de la Monarchie

d'Eſpagne , fe ligua avec les

autres Puiffances alliées , pour

détrôner ce Prince. Il entrete-

noit fecrettement une corref

pondance fort étroite avec le

feu Amirante de Caftille

& avec la Cour de Vienne ,

quoy qu'il eut prêté ferment

de fidelité au Roy Philippe V.

& qu'il eut même foûtenu en

Hollande & en d'autres occa-

fions , fes interefts avec beau-

coup de zele , & fans doute
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pour mieux cacher fa trahi-

fon ; il fut même , fi on en

croit quelques Auteurs de ce

temps , un de ceux qui contri-

buerent le plus à difpofer le

feu Empereur à donner à l'Ar-

chiduc Charles fon fecond fils

la qualité de Roy d'Espagne.

Le feu Roy Charles II. mou-

rut le premier Octobre 1700.

Philippe V. fut proclamé Roy

d'Efpagne le 16. Novembre

fuivant ; &l'Empereur ne con-

fentit enfin àdonner le titrede

Royàfonfils qu'au mois de Sc-

ptembre 1703. ayant reſiſté

pendant prés de trois ans aux
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follicitations que les Miniftres

d'Angleterre & de Hollande

luy faifoient continuellement

pour l'obliger à cette démar-

che. Ce fut alors que Mr de

Quiros changea de parti , &

qu'il embraffa ouvertement les

interefts de la Maiſon d'Au-

triche. On luy donna pour ré-

compenfe le caractere de Mi-

niftre de ce nouveau Roy en

Flandre. Voila les materiaux

fur lefquels ceux qui entre-

prendront l'Oraiſon Funebre

deceSeigneur Espagnol, pour-

ront travailler. Sa famille cft

affez ancienne. Elle eft origi-

naire
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naire de la veille Caſtille , & el-

le a donné des Miniftres aux

Rois d'Espagne Predeceffeurs

dePhilippe V. mais qui fe font

plus diftinguez par leur fidelité

que celuy qui donne lieu à cet

Article.

Mylord Roock , cy- devant

Vi c- Amiral d'Angleterre eft

mort dans une de fes Terres

dans la Province de Kent , où

il fut relegué par la Cour de

Londres , aprés le Combat

Naval queMonfieur le Comte

de Toulouſe livra en 1704.

à la Flotte Angloife que ce

Vice - Amiral

Juillet 1709.

commandoit ;

G
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la Victoire fut long temps

difputée ; mais enfin le General

Anglois ayant confommé

toutes fes poudres avant qu'el-

le fuft tout à fait declarée , il

fut obligé de profiter de la

nuit pour Le fauver. Lorsqu'il

fut de retour à Londres il
pre-

ſenta au Parlement une Rela-

tion du combat , où il gliffa

quelques circonstances qui at-

taquoient la conduitte du

Prince Georges de Danne-

marck qui avoit laiſſé man-

quer la Flotte de poudre. Les

Commiffaires de l'Amirauté

quiavoient part à cette negli-



GALANT 75

2

gence infinuerent à la Reine

Anne que la Flotte avoit eſté

battuë par la faute du Gene-

ral Roock , & qu'il n'en fal-

loit point chercher d'autres

raifons que fa lâcheté. La Rei-

ne prévenue , ou ravic que

l'on juftifiaft le Prince fon E-

poux , dépouilla le General

Roock de fes Emplois & le fit

fortir de Londres ; ce fut la

recompenfe qu'il a cuë pour

avoir long-temps fervy cette

Cour..

MrStipnay , qui a efté pen-

dant plufieurs années Agent

& Miniftre d'Angleterre en

Gij
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Hollande , eft mort à Londres,

regretté de tous ceux qui le

connoiffoient. Il avoit la re-

putation d'un homme jufte &

zelé pour le bien de fa patrie.

Sa famille tient depuis long-

temps un rang confiderable

à la Cour d'Angleterre. Elle y

cftoit déja connuë ſous le re-

gne du Roy Edouard III . qui

inftitua l'Ordre de la Jarre-

tiere.

Le Seigneur Aluife Moceni-

go Doge de la Republique de

Venife , y eft mort dans la

neuvième année de l'exercice

de cette fuprême Dignité ,

1
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dontilavoit cfté revêtu enl'an-

née 1700. Il eftoit né l'an

1627. ainfi il eſt mort âgé de

83. ans , honoré & regretté

dans tout l'Etat de Venile , où

fes manieres nobles , genereus

fes&bien faifantes luyavoient

attiré une confideration & un

refpect univerfel. Il joignoit

aux rares qualitez de fon ef-

prit un grand fonds de picté.

Il en a donné des marques en

mourant par le grandnombre

de legs pieux qu'ila faits, ayant

donné à la feule Eglife de Saint

Euftache , où il a efté inhumé ,

vingt mille Ducats. La Repu-

a

G iij
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blique en Corps fit fes fune-

railles le 13. du mois dernier

magnificence dûë auavec la

rang & au merite de ce Doge.

Il eftoit le cinquième de fa

Maiſonqui avoit joüi de cette

importante Dignité. Thomas

Mocenigo eft le premierDoge

de ce nom , dont l'Hiftoire ait

confervéle fouvenir. Il fut élû

en 1413. & mourut en 142 3.

Cefut fous fon
gouvernement

que les Venitiens fe rendirent

maiftres du Frioul fur Louis

Techio , Patriarche d'Aquilée.

Pierre Mocenigo fut le fecond

Doge de ce nom. Il fut élû en
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1474. & ne gouverna que

deux ans avec beaucoup de

prudence & de bonheur . Co-

riolanus Cepius a fait la vie de

ce Doge. Jean Mocenigo troi-

fiéme Doge de cete illuftre

Maiſon , fut élû cn 1477. &

mourut huit ans aprés. Enfin

Louis Mocenigo quatriéme

Doge, fut élû en 1570. aprés

Pietro Loredano. Il fit une

Ligueavec le Pape & les Eſpa-

gnols , contre les Turcs qui

avoient pris l'Ile de Chypre.

Sebaſtien Veniero comman-

doit les Galeres de la Republi-

que , Marc-Antoine Colonna

G iiij
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celles du Pape , & le fameux

DonJuan d'Autriche celles du

Roy d'Espagne. Ces trois Ge-

neraux gagnerent la celebre

Bataille de Lepante le 7. No-

vembre de l'an 1571. Loüis

Mocenigo mourut en 1571 .

André Mocenigo de cette mê-

me Maiſonfleuriffoiten 1522.

Ilfut employéavec fuccés dans

les grandes affaires de la Repu-

blique. I compofa deux Ou-

vrages ; fçavoir, l'un de la Guer-

re des Turcs , & l'autre de celle

de Cambray. Un Mocenigo fe

diftingua au Siege de Negre-

fait par le Doge Morofi-pont
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ni fur la fin du dernier fiecle.

Mr l'Ambaffadeur de Venife

eft de la Maiſon Mocenigo.

Mre Gabriel Bailly de la Ber-

chere , Docteur de Sorbonne ,

eft mort àMetz. Il eftoit Abbé

de S. Leon de Toul de l'Ordre

de Saint Auguſtin , & Chanoi-

ne & Chantre de l'Eglife Ca-

thedrale de Metz. Sa Maiſon

eftoit originaire du Mans , où

elle a toûjours tenu un rang

confiderable. Mr de la Berche-

re a paffé fa vie dans une appli-

cation continuelle à fes de-

voirs; il eftoit fort charitable ;

les Pauvres trouvoient tou-
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jours en luy un refuge aſſuré ,

& il leur a donné en mourant

des marques de l'amour qu'il

avoit pour eux , en les faifant

fes heritiers univerfels. Mr

l'Abbé de Suze ( la Baume )

a cu fon Abbaye. Il eſt ne-

veu de feu Mr l'Archevêque

d'Auch , & d'une ancienne

Maifon de Dauphiné.

>

Mr l'Abbé de la Berchere

eftoit tres- eftimé dans la Fa-

culté de Theologie de Paris.

Il y avoit rempli fa carriere

Theologique avec beaucoup

de fuccés &de grands applau-

diffemens ; il fit fa licence il y

a déja pluſieurs années , & il ſe
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fit admirer dans les differens

actes qu'il yfoutint. Il joignoit

àuneconnoiffance exacte de la

la Theologic,unegrande expe-

riencedans les affaires quiregar-

dent la Diſcipline de l'Eglife . Il

s'étoit fait uneétude particulic-

re depuis qu'il eftoit retiré en

Lorraine , des Canons de l'E-

glife , &il y apeu de Conciles ,

fur les Actes defquels il ne fut

en eftat de parler fur le champ.

Il avoit affemblé quantité de

Memoires fur l'état où l'Egli

fe s'eftoit trouvée depuis Dece

jufqu'à Diocletien , & il eft à

fouhaiter qu'on mette le Pu-

blic en eftat d'en profiter.
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Mre N... de Sebiré , Sci-

gneur de Boiflabbé , eſt mort

dans de grands fentimens de

pieté & aprés une longue

maladie, où il a eu defrequen-

tes occafions de donner des

marques de fa réfignation aux

ordres de la Providence . Il

eftoit d'une ancienne Maifon

originaire de Xintonge , &

qui a donné à l'Etat , & à l'E-

glife de grands & dilluftres

períonnages. Guillaume de

Sebiré , brilla beaucoup à la

Cour d'Henry III. Sur la fin

du 16. fiecle il s'attacha aprés

la mort funefte de ce Prince
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à la Reine Loüife de Lorraine ,

fa veuve ; & cette Princeffe

luy abandonna entierement

la conduite de fes affaires tem-

porelles. Il s'en acquitta avec

la fidelité & l'exactitude que

meritoit la confiance de cette

grande Princeffe. Jules de

Sebiré , fut dans le 14. fiecle

unedes plus grandes lumieres

de l'Ordre de Saint Benoiſt.

Il avoit un talent extraordi-

naire pour la Chaire , & il fut

de fon temps , l'Apoftre d'une

grande partie de l'Allemagne.

Sa maniere de Prêcher alloit

toujours au cœur , & on ne

1
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pouvoit pas l'entendre fans

eftre touché. Il convertit un

nombre confiderable deJuifs.

Il s'eftoit fort exercéà laCon-

troverfe Rabbinique , & il y

eftoit fort aguerri. Mr de Se-

biré de Boiflabbé , dont je

vous aprens la mort , a paffé la

plus grande partie de ſa vie

dans les exercices d'une folide

pieté , qui eftoit foutenuë par

le comme
rce de plufieurs per-

fonnes qui vivent dans une

grande reputation de vertu.

Il avoit environ 60. ans.

MreN...Danet , Abbé de

Saint Nicolas des Prez de Ver-
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dun , eft mort à Paris où il

a efté fort regretté de tout

ceux qui le connoiffoient. Il

avoit travaillé à l'éducation des

Enfans de France ,en compo-

fant pour leur ufage un Dic-

tionnaire François - Latin qui a

cu une grande réputation , &

dont il donna une feconde édi-

tion à Lyon ilyà deux ou trois

ans , augmentée de beaucoup

de mots & de phrafes qu'on ne

trouve pas dans les premieres

Editions. Mr Danet paffoit

avec juftice pour un des meil-

leurs Grammairiens du Royau-

me. Sa latinité eftoit pure &
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·

élegante , comme on le remar-

que dans fon Dictionnaire. Il

a fort chargé cet Ouvrage de

façons de parler proverbiales ,

& il a fait un choix particulier

des plus anciens Proverbes &

de ceux qui font le plus à l'u-

fage de noftre temps & de nos

mœurs. Mr Danet eftoit fort

lié avec le Pere de Colonia Je-

fuite , qui luy avoit mêmedon-

né des avis tres - judicieux fur

fonouv
rage

.

Je dois vous apprendre auffi

la mort de quatre faintes Reli-

gieufes Carmelites du Con-

vent de la rue Chapon , mor-
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SI. de

tes à douze jours l'une de l'au

tre , & toutes dans une grande

opinion de fainteté. Sçavoir , la

Sour Claude du Saint Efprit ,

âgée de 72. ans , & de

Religion ; la Mere Souprieure ,

nommée dans la Religion An-

ne- Marie deJefus , âgée de 49:

ans & de 33. de Religion ; la

SœurClotilde Genevievede l'En-

fantJefus ,âgée d'environ 38 .

ans & de 22. de Religion ; &

la Sœur Jeanne - Françoife de

Sainte Agnés,âgée de 44. ans &

de prés de 26. de Religion J'y

dois ajoûter laSœurRenée de la

Sainte Mere deDien. Elle eftoit

H
Juillet 1709.
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âgée de 78. ans & avoit 40. ans

de Religion. On trouva aprés

fa mort unBillet où elle prioit

fa Superieure de ne point faire

pour elle de Lettre circulaire.

La premiere des Filles dont je

vous apprens lamort deman-

da par grace en mourant que

lors qu'elle rendroit le dernier

foûpir , on dit fur elle le Ver,

fet Domine miferere fuper iftam

peccatricem. La Sour Anne Ma-

ric deJefus a efté fix ans Prieure

des Carmelites de Morlaix , où

elle a donné de grands exem-

ples de vertu. La Sœur Gene-

viéve Clotilde de l'Enfant Je-
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fus avec toutes les qualitez de

l'ame , a eu des avantages per-

fonnels tres-confiderables. El-

le avoit une voix incompara-

ble, & elle a fait long- temps

l'ornement du Chœur des Car-

melites de la rue Chapon. La

SoeurJeanne Françoife de Sain-

te Agnés expira lorfqu'on di-

foit fur elle le troifiéme Ver-

fet du Pleaume Miferere ; Am-

plius lava me, c. La Sœur Re-

née de laSainte Mere de Dieu ,

a communié tous les Samedis

pendant le temps qu'elle a

paffé dans la Religion & tou-

jours avec un renouvellement

Hij
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de ferveur qui édifioit toute

cette Communauté. La Mere

du S. Sacrement Prieure du

grand Convent du Fauxbourg

Saint Jacques , eſt auſſi morte

depuis les Religieufes dont je

viens de parler , & ſa fin a cfté:

des plus touchantes & des plus

édifiantes. La Mere le Boultz,

Maiftreffe des Novices , a cfté:

élûë Prieure à fa place , & la

Communauté pour remplir la

place de la Mere le Boultz , a

jetté les yeux fur la Sœur de

Maulevrier -Langeron , niece

du nouvel Evêque d'Autun ,

& qui eftdans une grande cfti-
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medans cette fainte Maifon. Il

faut en effet avoir déja acquis

une grande réputation pour

meriter d'eftre chargée d'un

employ auffi important que ce-

luy de former de jeunes filles à

une Religion auffi auftere , &

oùl'on fe trouve dans une par-

faite féparation du monde. La

Maifon du Fauxbourg S. Jac-

ques eft une des principales de

tout l'Ordre.

Iln'eft point deremedes qui

puiffent empêcher de mourir ;

mais on prétend qu'il en eft

beaucoup qui peuvent reculer

5
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la mortpouruntemps,comme

l'on peut voir par ce qui fuit.

LES VERTUS

ET QUALITEZ

DES

GOUTTESAROMATIQUES

D'ANGLETERRE.

Traduction de l'Anglois

en François.

I. Les Gouttes Aromatiques

d'Angleterrefont tres-excellentes

pourlagravelle , enfaisant vui.
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der le fable en quantitéfans au-

cune peine , auſſi bien que pour

la rétention d'urine.

II. Elles ont gueri pluſieurs

perfonnes pulmoniques.

III. Comme auffi de l'Apople-

xie , Epilepfie , ou haut mal.

IV. Et même la Paralyfie.

V. Elles guériffent les fievres

malignes & pourprées.

VI . Ellesfontadmirablespour

faire fortir la petite verolle ,&

la rougeolle , quand même elles

feroient rentrées.

VII. Elles garentiffent de

toutes fortes de mauvais airs.

VIII. Elles font infaillibles
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pour la colique nephretique ,

pour toutes autres fortes de coli-

ques , auffi-bien que pour le dé-

voyement.

IX. Ellesfonttres-bonnespour

les rhumatismes , &pour toutes

fortes de douleurs dans les jointu-

res.

X. Elles font fouveraines

pour les foibleffes & évanouif-

fements.

XI. Elles fonttres-excellentes

étourdiffe-pour les vapeurs

ments. Elles diffipent & empê·

chent les fumées de monter à la

tefte , purifient le fang, & le

fontcirculer. Elles fortifient l'es-

tomach ,
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tomach font tres-bonnes›

pour ladigeftion.

XII . Et elles font admirable
s

le mal de tefte & pour les
pour

migraines.

MANIERE DONT IL FAUT

SE SERVIR DE CES GOUT-

TES AROMATIQUES.

I. Pour la Gravelle & la ré-

tention d'urine.

a

Il faut prendre environ une

taffe à caffé pleine de tres -bon vin

blanc chaudavec dufucre , &y

en répandre trente gouttes ; &fi

Le mal eft bien violent , il enfaut

uillet 1709
.
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•

prendre quarante ou cinquante ,

même jusqu'à foixante gouttes ,

plus ou moins , felon la force &

l'obftination du mal , & le tem-

perament dumalade.

II. Pour les perſonnes pul-

moniques.

Il faut prendre environ une

taffe à caffe pleine de bon vin
તે

chaud , ou bien la même quantité

d'eau bouillante , pour les perfon-

nes aufquelles le vin eft contraire ,

yen répandre trente gouttes ,

en y mettantdufucre comme au

the; il en faut prendre une prife

le matin , une autre l'apréfdi-

née ,& continuerjuſqu'à l'entière
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III. Pour l'Apoplexie , Epi-

lepfie , ou hautmal.

te

S'il arrive que l'onfoit tombé

dans ces accidents , il enfautfaire

prendre un quart de cuillerée , juf-

ques même à une cuillerée entière

toutepure quandle mal eft violent.

On en fera auffi refpirer par

nez, &frotter les temples.

Etpourlesperfonnes qui appre-

hendent ces maux , ou quifontfu-

jettes ày tomber, il en faut pren-

drefoixante oufoixante-dixgout-

tes , dans la quantité d'un verre de

vin chaud , avec du fucre deux

fois le jour.

Iij
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IV. Pour la Paralyfie.

Il en faut prendre cinquante

ou foixante gouttes dans du vin

chaud avecdufucre deux fois le

jour , comme il eftci- devant mar-

qué; & frotter devant lefeu l'en

droitoù eft le mal , avec ces gouttes.

pures.

V. Pour les fiévres malignes

& pourprées.

Il en fautprendre environfoi-

xante dixgouttes dans un ver-

re de vin& d'eau tout chaudavec

dufucre , comme il eft ci - devant

marqué.

VI. Pour la petite verole

& la rougeole.
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Il enfaut prendre foixante &

dix gouttes dans du vin chaud

avec du fuere pour les perfonnes

robuftes. Et pour les enfans , on

en peut prendre vingt ou trente

gouttes plus ou moins felon leur

âge.

VII. Pour le garentir du

mauvais air , & quand on va

voir les malades.

Il en faut prendre trente ou

quarantegouttes dans du vin ou

de l'eau avec du fucre , comme il.

eftci-devant marqué, &enrefpi-

rer de temps en temps quelques

gouttes toutes pures par le nez.

VIII. Pour la colique ne-

I iij
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phretique , & pour toutes for-

tes de coliques , auffi bien que

pour le dévoyement.

Il en faut prendre environ

foixante & dix gouttes dans un

verrede vinrouge toutchaudavec

dufucre , & frotterdevant lefeu

l'endroit où eft le mal , avec ces

gouttes toutes pures.

IX. Pour lesRhumatismes

& toutes fortes de douleurs

dans les jointures.

Il en faut prendre quarante ou

cinquante gouttes plus ou moins

fuivant la violence du mal , dans

du vin chaudavecdufucre ,com-

me il eft ci - devant marqué ; &
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aprés en avoir bú , ilfautfrotter

devant le feu l'endroit où eft le

mal, avec ces gouttes toutes pures.

X. Pour lesfoibleffes & éva-

noüiffemens.

Ilenfaut frotter le nez les

temples , &fi l'onne revientpas ,

il en faut faire prendre dix ou

"douze gouttes toutes pures par la

bouche , & d'abord l'on reviendra

àconnoiffance.

Et pour en éviter les rechutes ,

fi on y eftfujet , il enfaut pren-

dre trente ou quarantegouttes dans

du vin , comme ci-deſſus.

XI. Pour les vapeurs , étour-

diffemens & fumées qui mon.

I iiij
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tent à la tefte ; pour purifier le

fang , fortifier l'eftomach , &

faire la digeftion.
pour

Ilenfautprendre vingt, tren-

te ou quarante gouttes , plus on

moins,fuivantla violencedu mal,

dans du vin chaud ou de l'eau

boüillante , avec dufucre , & cela

deux fois le jour , comme il eft ci-

devant marqué au deuxième Ar-

ticle.

XII. Et pour le mal de tefte

& pour les migraines.

Il en faut mettre cinq ou fix

dans lecreux de la main,
gouttes

le nez , afin
& les prendre par

qu'en les refpirant , il en puiffe
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monter jufqu'au cerveau , aprés

quoyilenfautfrotter les temples,

dans le moment le malfepaf-

fera.

CERTIFICAT

DE LA TRADUCTION.

Nous fouffigné Interprete

juré pour les Langues étrange-

res , par Sentence de la Jurif-

diction Confulaire , confirmée

par Arreſt du Parlement , cer-

tifions à tous qu'il appartien--

dra , avoir traduit fidellement>

de l'Anglois en François ce que

deffus , conformément à l'ori-

ginal. A Paris ce neuvième jour
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deJanvier mil fept cens fix.

Signé, DEMONTIRAT.

AVER TISSEMENT.

Nota. Qu'ily a d'autres Gout-

tes d'Angleterre que l'on appelle

ordinairement Gouttes puantes ,

dont on ne fe fert que dans les

dernieres extremitez : & on les

vend en Angleterre tout au moins

deux guinée l'once , qui vallent

environ dix écus de monnoye de

France
.

Mais celle-cyfont des Gout-

tes aromatiques , qui réjoüiſſent

& fortifient les efprits par
leur
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agreable odeur , & parleurs ver-

tus penetrantes ; pouffant au de-

hors les impuretez qui infectent

la maffe dufang, empefchent

que l'on ne tombe dans ces extre-

mitez fachenfes. C'est pourquoy

on recommande d'en avoir tou-

joursfurfoy dans un petitflacon

pours'en fervir en cas de befoin ,

au lieu des Eaux de la Reine

d'Hongrie & de Meliffe , eftant

d'unplusgrandfecours.

Quoique les perfonnes quife

ferviront de ces Gouttes , fe trou-

vent dans le moment beaucoup

foulagées , cependant il eftabfolu-

ment neceffaire qu'elles continuent
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àen prendre deux fois le jour ,

jufquà l'entiere guérison , qui

ordinairement ne peut aller plus

loin que quinze jours.

Encas que l'onfoit vigoureu-

fementattaqué d'aucune des infir-

mitez cy-devant marquées , dans

le befoin preffant onpeut hardi-

ment enfaire prendre jufques à

centgouttes dans du vin chaud ,

arvecdufucre ,fans craindre qu'el

lespuiffentfaire aucun mal.

Ileft à remarquer qu'il nefaut

jamais fe frotter de ces gouttes

toutespures ,fans en avoir bû un

quart d'heure auparavant.

Deplus il n'ya point de regime
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de vivre àgarderpendant que l'on

prend de ces gouttes ; car on peut

boire , manger , & vacquer par

tout à fes affaires à l'ordinaire ,

fans la moindre incommodité ,

n'eftant aucunement purgatives.

Pourfaire la digeftion , pourles

vapeurs , étourdiffements ,maux

de cœur, coliques , & autres pe-

tites indifpofitions quifurviennent

quand onypenfe le moins , dans

les ruës , en voyage ou autrepart ,

où l'on ne peut pas avoir la com-

modité de faire chauffer du vin ,

onpeut prendrela quantité d'une

petite cuillerée defucre enpoudre ,

y répandre environ vingt on
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trente gouttesde ces Gouttes aro-

matiques ; aprés les avoir

avallées , on fe trouverafoulagé

dans le moment ,fuivant l'expe-

rience
que l'on en fait tous les

jours.

Les Bouteilles que l'on diftri-

buë de ces Gouttes ,font cachetées

d'un cachet gravéde trois teftes de

Cerf, de trois Eftoiles dans

un chevron.

On pourra trouver lesdites

Gouttes àcinq livres la Bouteil-

le d'environ deux onces 2

dix livres , & à vingt livres ,

felon leur grandeur ; au Palais

Royal , chez Mr Dumont
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Chirurgien ordinaire de Son

Alteffe Royale Monfieur le

Duc d'Orleans.

AUTRE AVERTISSEMENT.

On trouvera des paftilles de

ces mêmes Gouttes Aromati

ques quifontfouveraines pour

conferverlafanté. Ellesfont tres-

propresà la digeftion , en les pre-

nant aprés les repas au nombre

fepton huit, & le matin contre

le mauvais air. Elles donnent

beaucoup de vigueur deforce.

Ellespurifient lefang , &prefer-

vent de touttesfortes de maladies
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contagieufes malignes. On

les vend quarante fols le pa-

quet pefant deux onces , à la

même adreffe cy- deffus. Et ils

font cachetez d'un cachet où

cft gravé un Monde ſur un

Rocher avec une Couronne

au deffus.

>

Me l'Abbeffe de S. Pierre

de Lyon aprés avoir demeuré

quelques jours avant que d'y

entrer , à la Duchaire belle

Maiſon aux portes de cette

Ville , & appartenant àMr du

Mey, Capitaine des Gardes de

Mr le Maréchal de Villeroy ,

entra dans fon Convent àl'if-
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fuë d'un repas magnifique que

Mr l'Archevêque de Lyon luy

donna. Elle cftoit accompa-

gnée de Me la Comteffe de

Soiffons qui fait la refidence

dans ce Monaftere ; de Me la

Comteffe de la Barge , parente

de Mr
l'Archevêque de Lyon ,

& de plufieurs perfonnes de

.confideration de tous les états.

Mr l'Archevêque en camail &

en rochet , entra la premier ,

MT'Abbeffe enfuite ayant àfa

droite Mela Comteffe de Soif-

fons , & à fa gauche Me de la

Barge , & fuivie par Mr du

Mey & par Mr le Comte de

Juillet 1799.
K
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Valorge, Major de la Ville ,

& de plufieurs Comtes de S.

Jean & d'autres Ecclefiaftiques.

Mede Laurencingrande Prieu-

re, la vint recevoir à la teſte de

la Communauté & luy fit un

difcours tres-poli . Mr l'Arche-

vêque nomma Me l'Abbeſſe

grande Prieure & Superieure de

la Maiſon , afin que comme,

elle n'avoit pas encore fes Bul-

les , elle puft gouverner fa

Communauté , & avoir l'au-

torité dans le fpirituel comme

dans le temporel. Aprés qu'elle

cut efté adorer le S. Sacrement,

ce Prelat la mena à l'apparte-

"
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ment de feuë Me de Chaulnes

derniere Abbeffe. Elle fit long-

temps difficulté de l'accepter

parce qu'elle n'eft pas benite ,

& qu'elle le trouvoit trop

fomptueux ; enfin Mr l'Arche-

vêque luy ordonna d'y de-

meurer , & elle obéit , mais en

même temps elle fupplia ce

Prelat de ne point luy ordon-

ner de tenir de table particu-

liere , parce qu'elle avoit refo-

lu de manger toûjours avec fa

Communauté ; il luy laiſſa la

liberté de faire ce qu'elle vou-

droit. Le foir il y eut un grand

repas dans fon appartement ,
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dont furent les Dames qui

eftoient entrées avec elle , Me

deLaurencin & quelques autres

Religieufes. Deux jours aprés

Mrs de la Ville refolurent

de luy faire une députation

extraordinaire , qu'ils ne font

point en ufage de faire aux Ab-

beffes , foit à caufe de la gran-

deur de fa naiffance , foit à cau-

fe de l'affinité qu'elle à avec

la Maifon de Villeroy. Mr

Guillet premier Echevin. Mr

Yon de Jonages

Echevin , & Mr Gautier , Offi

cier de la Ville , y allerent de la

de la Ville. Le même jour,
part

troifiéme
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MrGuillet porta la parole . Il

fit un Diſcours tres - poli , &

dans lequel l'on remarqua di-

vers traits quifurent tres-aplau-

dis. Il dit à Me de Coffé , que

l'honneur qu'on luy rendoit luy

eftoitparticulier , qu'il n'avoitja-

mais efté rendu aux personnes

qui avoient occupé la même place

où elle eftoit , & qu'ainfi ce n'eftoit

point à Me l'Abbeffe de Saint

Pierreque laVille rendoit cethom-

mage; mais à Me deCoffé , dont

la naiſſance , la vertu , le merite ,

les qualitez perfonnelles don-

noient un figrand relief à fa di-

gnité, & qu'elles élevoientfifort



118 MERCURE

au deffus des autresperfonnes de ce

mêmerang. Il prit occafion de là

de parler de la grandeur de la

Maifon de Coffe , des hommes

celebres qu'elles a produits ;

les Artus , les Timoleons de

Coffe & tous les grands hom-

mes qui ont porté ce nom fu-

› rent citez avec de grands élo-

ges. L'alliance eftroite qu'il y a

entre cette Maifon & celle de

Villeroy , fournit un beau

champ à l'Orateur : il parla de

de feuë Me la Maréchale de

Villeroy , tante à la mode de

Bretagne de la nouvelle Ab-

beffe , dans des termes qui
>
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laconvenoient à la perte que

Ville de Lyon a faite par la

mort de cette Dame. Mr le

Maréchal & Mr le Duc de Vil-

leroy ne furent pas oubliez, &

ce qu'il en dit leur convenoit

parfaitement. Me de Saint

Pierrefut tres fenfible àl'hon-

neur qu'elle recevoit du Con-

fulat , & elle en remercia ces

Mrs d'une maniere qui mar-

quoit combien elle eftoit pe-

netrée de cette honneftcté.

Quelques jours aprés le Pere

Provincial des Recollects

fameux Predicateur , qui fait

actuellement une Miffion à
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Lyon , prêchant dans l'Eglife

de Saint Pierre , le jour de

l'Afcenfion , complimenta cet.

te Abbeffe. Ce Difcours reçut

beaucoup d'aplaudiffemens . Il

eftoit rempli de traits à la

loüange de la Maiſon de Coſſé

tres-delicats. Il la fit defcendre

du fameux Cocccius Nerva. Ce

Predicateur cft un digne fuc-

ceffeur du fameux Pere Da-

mafcene Recollect dont on

Imprime actuellement les Ser-

mons.

Vous avez fçu que Mr le

Comte deBezons Gouverneur

de Cambray , & Lieutenant

General
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General des Armées du Roy ,

a efté honoré du Bâton de

Maréchal de France. Il fut fait

Lieutenant general au mois de

Janvier de l'année 1708. & il

fut le quatriéme Lieutenant

general de cette promotion ;

il eftoit alors Gouverneur de

Gravelines , & déja Grand'-

Croix de l'Ordre de Sait Louis.

Mr de Mauroy Chevalier de

Saint Louis , Gouverneur de

Tarafcon , Maréchal de Camp

& Inspecteur de la Cavalerie ,

eft de la même Maifon que ce

nouveau Maréchal, qui eft frere

de Mr l'Archevêque de Bour-

Juillet 1709.
L
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deaux ; de feu Mr de Bezons ,

Confeiller d'Etat , ci - devant

Intendant de la Generalité

de Guyenne & mort à Bour-

deaux peu de temps aprés que

Mrfon frerey eut été transferé

d'Aire , dont il eftoit aupara-

vant Evêque.M˚ le Blanc épou-

fe de M' le Blanc M des Re-

queftes , & mere de M ' le Blanc

auffi M des Requeſtes & In-

tendant d'Auvergne , eft leur

fœur , & ils font tous enfans

de feu Mr de Bezons, Inten-

dantdeLanguedoc & Confeil-

ler d'Etat ordinaire , un des

plus habiles hommes que la
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France ait eus. Lenom de cette

Maiſon eft Bazin , nom fort

diftingué dans la Robe , où il

eft connu depuis plufieurs fie-

cles. Mr le Maréchal de Be-

zons a toûjours fervi dans la

Cavaleric , & il s'y eft diftingué

dans toutes les plus belles oc-

cafions qui s'y font paffées de

fon temps
.

Je vous envoye les trois

grands Mariages dont je ne

pus fautede place, vous entre-

tenir le mois paffé.

Mr de Donzy, fils aîné de

feu Mr le Duc de Nevers

Duc & Pair de France, Com-

Lij
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mandeur des Ordres du Roy,

à épouſé la fille aînée & heri-

tiere de Mr le Prince de Spi-

nola , de Vergagne & du Saint

Empire , Grand d'Eſpagne de

la premiere Claffe , Lieutenant

General des Armées de S. M.

C. &cy devant Gouverneur &

grand Chatelain de la Ville

d'Ath. Feu Mr le Duc deNe-

vers avoit épousé Diane Ga-

brielle de Damas de Thianges,

Soeur de M la Ducheffe de

Sforce , & de feu Mr le,Mar-

quis de Thianges Lieutenant

General des Armées du Roy ,

& Commandant de Saint

>



GALANT 125

Malo. Il eftoit fils de Laurent

Manciny Gentilhomme Ro-

main , & de Jeronime Maza-

rin Soeur puinée du Cardinal

Mazarin. Laurent Manciny

eftoit fils de Paul Manciny qui

vivoit à Rome en 1600. dans

une grande confideration , &

qui aimoit fort les Lettres. Il

y établit l'Academie des Hu-

moriftes. Il eut de Vittoria

Copoti fon Epouſe plufieurs

enfans , & Laurent Manciny

grand Pere de Mr de Donzi

dont le Mariage donne lieu

à cet Article , eftoit le Cadet

de fes fils ; & l'aîné fut Refe-

Liij
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rendaire de l'une & l'autre fi-

gnature. Chacun fçait qu'il y

a cu un Cardinal Manciny

& que Mr de Donzy eſt allié

de la plus grande partie de la

Cour , par la grand' Merema-
fa

rernelle & par fes cinq Tantes

paternelles. Sçavoir M˚ la Du-

cheffe de Mercœur , Mere de

Mr le Duc de Vendôme , M

la Comteffe de Soiffons ; feuë

Mi la Ducheffe de Mazarin ,

M' la Conneftable Colonne ,

&MⓇ la Ducheffe de Bouillon,

ainſi que par M° la Ducheffe

de Modene , Mere de la Rei-

ne d'Angleterre , & par
feuë
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M la Princeffe de Conty fil-

les du Comte Martinozzi &

de Marguerite Mazarin Sœur

du Cardinal Mazarin & Cou-

fines germaines de feu Mr le

Duc de Nevers.

Je ne dis rien de la Maiſon

de Spinola qui eft generale-

ment connue.Cependantcom-

me elle a plufieurs branches ,

je dois ajouter icy que Mr le

Prince de Spinola deſcend di-

rectement de Gerard de Spi-

nola Prince de Lucques & de

Tortone dont il a cu la Ter-

re de Vergagne , qui depuis

prés de fept Siecles jouit de

Liiij
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tous les droits deSouveraineté,

comme de battre Monnoye&

autres attributs auxSouverains.

Il l'a donnée en Mariage à

Mlle fa fille , & c'eſt par cette

raifon que Mr de Donzy en

doir porter le nom juſqu'à ce

qu'il ait un fils.

Mr le Marquis de Gefvres,

fils de Mr le Duc de Trefmes

Premier Gentilhomme de la

Chambre , & Gouverneur de

Paris , d'une Famille auffi il-

luftre qu'ancienne & qui fleu-

riffoit dés le temps de Louis

XII. & dans laquelle les plus

grandes dignitez de l'Etat font



GALANT 129

с

entrées , a époufé Melle de

Mafcranny , fille unique de

Barthelemy de Mafcranny

Chevalier Sr de la Verriere

Maître des Requeftes mort le

11 Fevrier 1698. & de Ma-

rie Jeanne Baptiſte le Fevre de

Caumartin morte le 3 Fevrier

1693. laquelle eftoit fille de

Louis François le Fevre de

Caumartin , Confeiller d'Etat

ordinaire , & de Catherine

Madeleine de Verthamon fa

2 femme qui eft vivante , fil-

le de François de Verthamon

Marquis de Marœuvre , Con-

feiller d'Etat ordinaire , & de

с
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MarieBoucher Dame deBreau.

Leur Contrat de Mariage

ayant efté figné par le Roy &

par les Princes & Princeffes , il

fut figné le même jour par les

Parens , chez M° de Caumar-

tin Aycule de la Demoiselle.

Les parens du cofté de l'Epoux,

;

eftoient Mr le Duc de Tref-

mes ; Mr le Comte & M la

Comteffe de Sault ; & du côn

té de l'Epoufe M° de Caumar-

tin , Mr l'Abbé de Mafcran-

ny & Mr fon frere ; Mr de

Caumartin Intendant des Fi-

nances ; Mr de Caumartin de

Boiffy, Maître des Requeſtes
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& Intendant , du Commerce ;

Mr l'Abbé de Caumartin , &

Mr le Chevalier de Caumar-

tin de l'Ordre de Saint Jean

de Jerufalem ; M° d'Argen-

fon ; Mr & M° d'Aulede ; Mr

& MⓇ de la Cour ; Mr & M

de Thuify ; M" d'Argenfon

fils ; Mr de Verthamon , fils ;

Mr de Flamarens fils , & Mr

le Chevalier Plot ; Mr Raci-

cot , Avocat au Parlement fi-

gna auffi comme Tuteur ho-

noraire de Mlle de Mafcran-

ny. Aprés la fignature tous les

Parens allerent chez Mr de

Caumartin ; les Fiancailles fu-

1
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rent faites dans la Chapelle de

fa Maiſon par un Preftre de

Saint Nicolas des Champs. La

famille eftant en deuil à caufe

de la mort de M° de Caumar-

tin Intendante des Finances

arrivée depuis peu de jours , il

n'y eut point de repas. Mc

de Caumartin eut à fouper

chez elles , Mr le Marquis de

Gefvres , Mlle de Mafcranny;

M° de la Cour ; Mr & M° de

Thuify ; M' l'Abbé& le Che-

valier de Caumartin ; M'

d'Argenfon,fils ; M la Mare-

chale d Eftrades ; M la Du-

cheffe de Briffac ; Mr de Ver-
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thamon , Premier Préfident

du grand Confeil ; M° & Mlle

de Verthainon & Mr de Ver-

thamon , fils. Mr le Duc de

Trefmes foupa chez luy avec

Mila Ducheffe de Gefvres ; M

de Revel , Mr le Comte & Me

la Comteffe de Sault , & Mr de

Buzenval & il vinrent pren-

dre les Mariez chez Me de

Caumartin. Ils allerent enfui-

te chez Mr de Caumartin où

ils trouverent avec luy Mr de

******* ; Mr. de la Cour ;

Mr & Me d'Aulede ; & Mr&

Me d'Argenfon qui avoient

foupé chez luy. Mr l'Abbé de

;
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Maſcranny avoit foupé chez

luy , parce qu'il s'eftoit trouvé

incomodé; mais il fut prefent

au Mariage , ainfi que les au-

tres Parens. Mr l'Abbé de

Caumartin , oncle de l'Epouſe

fit la Ceremonie des Epoufail-

les dans la Chapelle de Mr de

Caumartin , où ces nouveaux

Epoux avoient eſté Fiancez la

veille. La Meffe fut enfuite di-

te par un Preftre de Saint Ni-

colas des Champs , & lors qu'-

elle fut finie , tous les Parens

les conduifirent à l'Hoftel de

Trefmes oùils coucherent .

Mr le Comte d'E ampes ,
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ge

reçu en furvivanc
e à la Char-

de Capitaine des Gardes de

S. A. R. Monfieur le Duc

d'Orleans , Colonel du Regi-

ment de Chartres Infanterie ,

troifiéme fils de Mr le Mar-

quis d'Estamp
es Chevalier des

Ordres du Roy , Capitain
e des

Gardes du Corps de feu Mon-

fieur , & de S. A. R. &c. a

époufé Mlle de Nonant du

Pleffis Chatillon.

L'illuître Maiſon d'Eſtampes

n'a pas befoinde rien emprun-

ter delaconformité des noms

pour prouver fon ancienneté

& fes illuftrations. Elle cft
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originaire de Berri & raporte

fon origine à Robert d'Eſtam-

pes qui vivoit il y a 400. ans

& qui ayant efté élevé auprés

de Jean de France Duc de

Berri , fut honoré de fa bien-

veillance & de fes bienfaits &

nommél'un de fes executeurs,

teftamentaires ; un des fils de

ce Robert d'Estampes fut

envoyé vers le Pape Martin

III & Charles VII. luy con-

fia peu de temps aprés la Char-

ge

de General & de Surinten-

dant des Finances du Royau-

me.

Elle a fait la branche des
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Comtes d'Eftampa en Italie ,

la branche des Marquis de

Valencei fi diftinguée par tou-

tes les dignités differentes

qu'elle a occupées. Il y a eu

de ce même nom quatre Evê-

ques , un Archevêque & Duc

de Rheims , un Cardinal

un Grand Prieur de France

quatre Chevaliers des Ordres

du Roy , plufieurs Ambaſſa-

deurs , un Maréchal de France

pere de Mr le Marquis de

Mauni. Celuy-ci eut de Char-

lotte Brulart fille de Pierre

Marquis de Silleri & Puifieux

Mr le Marquis d'Estampes ,

Fuillet 1709. M
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Capitaine des Gardes du Corps

de S. A. R. Monfieur le Duc

d'Orleans dont j'ay parlé ,

qui de fonalliance avec Marie

du Raignier de Droüé fortie

d'une Maiſon tres - diftinguée

par fa valeur , & éteinte dans la

perfonne du Marquis de Boif-

feleau Gouverneur de Char-

leroy , a eu plufieurs enfans ;

fçavoir , Mr le Marquis de

Mauroy , Capitaine - Lieute-

nant de la Gendarmerie d'Or-

leans , qui a donné des mar-

ques d'une extrême valeur &

d'un grand zele pour le fervi-

ce du Roy dans plufieurs ac-
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tions où il s'eft trouvé , & en-

tre-autres à la Bataille de Spire

& à celle d'Oudenarde , où il a

eftéfait prifonnier ; Mr le Mar-

quis deSallebris jeune Seigneur

d'une tres grande efperance ,

tué dans fa premiere Campa-

gne à la Bataille d'Hochftet ,

aprés avoir efté déja bleffé de

plufieurs coups , & avoir eu

trois chevaux tucz fous luy ;

Mr le Comte d'Estampes ci-

devant Chevalier de Malthe ,

qui a accompagné S. A. R.

dans fa derniere Campagne

d'Espagne, qui eft celuy qui

vient d'époufer Mademoiſelle

Mij
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de Nonant du Pieffis Chaftil-

lon , une des plus nobles & des

plus anciennes Maiſons du

Maine , & dans laquelle font

entrées des filles de la Maiſon

d'Avaugour , du Bellay , de

Beaumont-le-Vicomte , & de

plufieurs autres. Sa grand'me-

re maternelle eftoit de la Mai-

fon de Lufigna
n

.

Mr le Marquis d'Eftampes

a eu trois filles , deux font Re-

ligieufes , & l'autre à épousé

Mr le Comte de Fiennes , Lieu-

tenant general des Armées du

Roy, & qui commande dans

l'Andaloufie.
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C'eſt par toutes les illuftra-

tions & dignitez dont j'ay par-

que la Maifon d Eftampes

foûtient fon éclat indépen-

damment de celuy qu'elle peut

avoir de fes grandes alliances

avec les Maifons de Beauvillier
,

de Mortemart , de Fervaques

de Choifeyl
, de Montmoren-

cy , d'Hoquincourt
, &c.

Je devrois vous faire icy le

Portrait de ces deux Epoux ;

mais un des beaux Efprits du

fiecle , & celuy même qui a

dreffé l'Article que vous vencz

de lire , en a pris foin. Vous le

verrez dans les Vers fuivans
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quifont de fa compofition , &

dont le nom eft devenufameux

par plufieurs autres Ouvrages.

Je vous en dirois davantage

s'il m'eftoit permis de vous le

faire connoiftre .

EPITAL AME

PourM' le Comte d'Estampes

& Mademoiſelle de Nonant.

Q

CONTE.

Uand l'Amour feul lioit

nos cœurs fidelles ,

Beautez n'eftoient ny fieres ny

cruellés ,
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Amans n'eftoient ny legers ny

jaloux ;

Mais qu'il fut court , helas ! ce

temps fi doux !

Pournos pechez la Reine de Ci-

there

D'un ſecond fils augmenta fa

maiſon ,

Dieu Laconique , au front toû-

jours fevere ,

Au regard fombre , Himenée eft

fon nom .

Quoy que cadet de Cupidonfon

frere

Il levoulut toutesfois regenter,

Fit le Docteur & Loix fçût in-

venter

Que fes Sujets fouvent ne fui-

vent guere ;

Jà l'on voyoit ce Dieu Legif-

lateur
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Marcher fuivi d'un Sacrifica-

teur ,

Jà fur fes pas chicanne temerai-

re

Traînoit en leffe Avocat & No-

taire ,

Fâcheux devoir , imperieux

honneur ,

Froids Courtifans formoient fa

fuite auftere ;
1

Amour conduit cortege plus

plaifant

Maint doux plaifir que miſtere

affaifonne ,

Maint jeu folâtre & maint ris

amufant ,

C'est l'efcadron qui toûjours

l'environne ;

Souvent Comus & le Dieu de

la Tonne

Vont l'escorter , Amour de ce

convoy
Se
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Se trouve bien , la Cronique en

fait foy.

De ces deux Cours grande eft

· la difference ,

Hymen pourtant crut charmer

les Mortels

Et de l'Amour meriter les Au-

tels ;

Que de foi-même injuſtement

on penſe !

Coeurs il gênoit croyant les

affortir ,

A fon honneur oncques ne put

fortir

De ce travail ; fi par fois , cas

étrange !

Epoux s'aimoient , c'eft qu'A-

mour s'en mêloit ,

A ce prodige Himen prenoit le

change ,

Et du fuccés il fe congratuloit,

Juillet 1709.
N



146 MERCURE

Ores un jour que ce Dieu ti-

ranique

Rendoit vifite àfamere Cipris ,

Il s'apperçut que les Jeux &

les Ris

Lançoient fur luy máint regard

ironique :

Ce trifte Dieu qui n'eſt pas pa-

cifique

Quoy qu'il ait bien des Sujets

patients ,

Dit à l'Amour , je voy que vos

Clients

Sur mon flambeau font gloſe ſa-

tirique ,

On ne reſpecte icy que vos ar-

deurs

Eh bien , l'Himen au combat

vous défie

[ Car voſtre exemple enhardic

les railleurs , 1
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Qu'un feul exploit hautement

juftifie

Qui de nous deux doit regner

fur les cœurs.

Amour foûrit , donnez-moy

vôtre gage

Répondit - il, ce fier défy me

plaiſt ;

Nous combatrons , Himen te-

nez-vous preft,

Je vous feray même de l'avan-

tage.

Une Beauté digne d'orner les

Cieux

Qui fut toûjours à mes ordres

rebelle

Brille à Paris , c'eft Nonant

qu'on l'appelle ,

En les charmant elle trompe

les
yeux ,

Et qui la voit la croit une im.

mortelle; Nij
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Je la prendrois moy-même pour

Pfiché

Si ne fuyoit quand je m'appro-

che d'elle

Onques par moy fon cœur ne

fut touché

Plus d'un Amant chaque jour

m'en querelle ;

Partant ce cœur fufpect nevous

fera

Si le domptez , Amourvous ce-

dera ...

Soit , dit l'Himen , que cet

objet decide

Nôtre Procés , voyons qui de

nous deux

Scaura l'engager plutoft dans

fes nœuds.

I!
part foudain , riant Espoir

le guide

Droit à Paris , toûjours flatant

fes vœux...
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Incognito d'abord il va fe ren-

dre

Dans un Palais l'afile des beaux

Arts ,

C'eft- là qu'on voit les Mufes fe

méprendre

Pour Apollon , elles y fuivent

Mars :

Mais non, l'objet de leurs chan-

fons nouvelles ,

Eft l'un & l'autre on s'y mé

prend comme elles .

Prés du Heros qui pare ces

beaux lieux

Eftun Seigneur que vraymerite

y loge ;

Rien ne diray de luy , de fes

ayeux ,

·
Philippes l'aime , eft il plus

grand éloge ?

Himen inftruit de fon difcer-

.nement Nij
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Dans fon parti l'engagea fine-

ment

Que ce luy fut prefage favora-

ble !

Il luy dépeint Nonant & fes at-

traits

Son efprit doux , fon humeur

agreable

Patrocinant qu'il devroit pour

jamais

Unirfon fils à cet objet aima-

ble.

Pas n'eut befoin l'Himen

d'argumenter

Troplonguement pourfoûtenir

fa Thefe ,

Trop claire elle eſt : Or jugez

s'il fut aife

Lorfque Themis luy promit

d'arrefter

Ce beau projet ; mais tandis

qu'il rebute

1
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Defon Contrat ce qu'il ne trou

ve bien ,

Jà Cupidon avoit fini le fien

Et dans Cithere on en avoit mi-

nute ,

D'Estampes plaiſt & Nonant

fçait charmer

Ils s'eftoient vûs , comment ne

pas s'aimer?

Raifon les guide ou penchant

les entraîne

Lorfque l'Himen vint leur of-

frir fa chaîne

Ils eftoient jà dans celle de

l'Amour:

Loin d'éprouver une vaine co-

lere

L'Himen trompé prit galam-

ment l'affaire;

Amour , dit- il , vous me jouez

le tour

Niiij
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Que je voulois prévenir en ce.

jour

Charmant Vainqueur rien ne

vous fait obftacle ,

Plus de debats , mon frere , em-

braffons- nous

Ciel ! j'embellis en m'uniffant

à vous !

Les Dieux devoient à Nonant

ce miracle.

S'il meftoit permis de fou-

haiter quelque chofe à ces il-

luftres Epoux , je leur fouhai-

terois une union de cœurs

auffi parfaite que celle qui

eftoit entre feu Mr le Marquis

de Thianges & fa premiere

femme. Cette union alloit au
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de là de tout ce qu'on peut

s'imaginer. Ce Marquis qui eft

decedé affez long- temps aprés

elle , à ordonné en mourant

que leurs cœurs fuffent unis ,

& qu'ils fuffent mis dans une

même Urne , & cette Ceremo-

nie a donné lieu à une nouvel-

le maniere d'Oraifon Fune-

bre , dire en quel-qu'on peut

que façon cftre nouvelle
, puif-

que jufqu'icy
on n'a fait des

Öraifons
Funebres

qu'aprés

la mort des Princes ou des

Perfonnes
d'un rang fort dif-

tingué , & que l'on en a fait

une des cœurs de ces illuftres

"
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Défunts lors qu'ils ont efté ap-

portez au Grand Convent des

Capucins de Nantes. Le Pere

Archange de Laval , Capucin

qui a efté choisi pour faire

l'Eloge de ces deux Cœurs

s'eft attiré de grands aplaudif-

femens dans le Difcours qu'il

aprononcé à l'ocafion de cette

reunion ; & l'on peut dire que

ce Difcours eft remply de

traits vifs , & de tres belles

Peintures, & qu'enfin la beauté

de la matiere l'a porté à s'éle-

ver beaucoup plus que ne font

ordinairement ceux de fon

Ordre , qui ne cherchent qu'à
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faire paffer la parole de Dieu

dans les Cœurs de leurs Audi-'

teurs , & non à faire admirer

leur éloquence & leur efprit.

Il ne put fe renfermer tout à

fait dans fa matiere qui eftoit

VIVENT CORDA EORUM IN

SECULUM SECULI.

Leurs Cours vivront éter-

nellement.

Il dit auffi quelque chofe

du merite particulier des deux

Epoux dont il devoit faire le

Panegyrique des Cœurs , tant

il eftoit dificile de toucher l'un

fans l'autre. Voicy quelques
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endroits par lefquels vous

pourez juger de la beauté de

ce Difcours.

C'est une veritéconftante que

le plus douxplaifirde la vie ,

dont onfepeut le moinspaffer , eft

l'on goute
dans une ai-celuy que

mable & innocente Societé. Le

Philofophe en eftoit fi perfuadé

qu'il a cru que le premier genie

du monde en avoit befoin , &

quefans cetagrément toute lafe-

licité dont il joüiffoit au dedans

de luy même ne pouvoit que luy

eftre ennuyeufe. Nous n'en de-

vonspas eftrefurpris , puifque la

Theologie nous aprend que Dieu
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qui eftfeul, n'eftpourtant pasfoli-

taire, & qu'il trouve toutfonbon-

beur dans lafocieté des trois Per-

fonnes divines qui ne divifent

pointfon effence. AuffiDieu , qui

connoiffoit toutes les plusfecrettes ,

inclinations de l'homme en jugea-

t-il ainfi , quoy qu'il l'eut crée fi

parfait qu'il l'envisagea , felon

Saint Auguftin , comme le lieu le

plus digne defon repos , il crut

qu'il ne luy convenoit nullement

d'eftre feul ,

ner fans remife une compagne.

De là , Mrs , cet Eloge continuel

que le Sage nous fait de la belle

amitié , lors qu'elle nous affure

penfa à luy don-
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qu'elle eft un azile toujours ouvert

danslaperfecution , un trefor iné-

puifable dans lapauvreté,un reme-

de devie

maladie ; un prefent dont Dieu

ne favorife que ceux qui le

craignent ; que de tous les biens

exterieurs il ne veutpas qu'ily

en ait unfeul qui luyfoit compa-

rable qu'enfin il paroift re-

douter les derniers malheurs pour

celuy qui eftfeul , parce que ve-

nant à tomber il n'aperfonne qui

d'immortalitédans la

;

le releve.

Or, Mrs ,fi jamais tous ces -

avantages fe font trouvez dans

aucune union¸c'eſt dans celle qui
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s'eft formée entre ces deux beaux

cœurspar leur Mariage ; parce

qu'ayant efté menagée avec une

prudence toute chrétienne ; cimen-

téepar un amour parfait ,foute-

nue avec uneconftance heroïque,

elle leur a fait gouter toutes les

chaftes delices de l'amitié.

Les Peresremarquent que Dien

voulant donner une femme au

premier homme luyenforma une

toutefemblablede fon colté, afin

qu'eftans tous deux d'une même

fubftance , ils portaffent en eux-

mêmes des principes d'une union

plus étroite. Difons auſſi que

· prudence chrétienne , imitant une

la

L

T
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conduite fi fage , s'aplique fur

tout à affortir les parties , afin

qu'elles trouvent dans une égalité

parfaite les fujets preffans"" d'un

amour mutuel , & d'une union

indiffoluble.

?

Telle a efté , Mrs , la premiere

Source de l'union parfaite qui a

paru entre ces deux cœurs. Com-

me laprudence n'ajamais mieux

reüffi à trouver des conditions

plus égales , & d'humeurs plus

fmblables ,jamais auſſi n'a-t-elle

formé d'unionplus belle.

Je crois que vous prendre
z

encore plaifir à lire l'endroi
t

qui fuit. L'Orate
ur

aprés avoir
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fait une peinture de la tendref

fe de ces deux cœurs , pour-

fuivitde la forte.

Tels furent les effets de la

tendreffe de ces deux beaux Cœurs

animez d'un même efprit dans

une même chair. Ilfe faifoit de

l'un en l'autre păr de douces in-

vitations , encore plus par de bons

exemples , un épanchement de

Sainteté, une transfufion de meri-

tes & un commerce de vertu

où la femmefanctifioit le Mary,

où le Maryfanctifioit lafem-

me. D'un cofté , fi noftre Illuftre

Marquis trouvoit dans fon

épouse , comme l'Illuftre Paulin ,

Juillet 1709.
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trouvoit dans la fage Therafie ,

une Compagne qui avoit , com-

me dit Saint Auguftin, unefainte

dureté d'ame , figurée par celle de

l'os dont la premiere femme fut

formée , & qui au lieu de le
&qui por-

ter à la molleffe & à la volupté

le retenoit par des liens qui

eftoient d'autant plus forts qu'ils

eftoientplus chaftes ; c'est que

l'autre, noftre illufire Marquife

trouvoit un époux, qui bien loin ,

de la gêner dans les exercices de

fa pieté , la fecondoit & même

la prevenoit. De là , Mrs , ce

Spectacle que Tertulien trouvoit

fi digne desyeux & de la joye

de
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deJefus-Chrift même, l'homme

la femme prier enfemble ;

jeuner de concert ; s'exhorter mu-

tuellement aux œuvres de la Cha-

rité fe rendre le joug d'autant

plus doux qu'ils en faifoient le

jougd'une mêmefoy , d'un même

engagement , d'une même profef-

fion , & d'une même esperance.

Je finis par une Lettre de

l'illuftre épouse de Mr le Mar-

quis de Thiange que l'Orateur

rapporta , & qui reçut beau-

d'applaudiffemens. Elle
coup

écrivit cette Lettre à ce Mar-

quis qui avoit efté obligé de fe

rendre à la Cour , où cette

O ij
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Lettre luy fut rendue prefque

auffi toft qu'il y fut arrivé.

Vous m'avez laiſſée , Mon-

fieur , dans un état que vostre

cœurfeul peut deviner, & celuy

où le vostre s'eft trouvé au mo-

ment de vôtre départ. n'a point

échapé à la delicateffe du mien.

Fay tout vú , & il m'aparu dans

ce durmomentque toute vôtredou-

leur s'eft venuëjoindre à la mien-

ne pour me faire fouffrir tout ce

que l'amour a de plus accablant

lors qu'ilfépare ceux qui s'aiment.

Sije ne puis refufer ce doux té-

moignage à nos triftes cœurs qui
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le defirent , fouvenez- vous que

vous leur devez auffi celuy de ne

rien faire de contraire à voftre

gloire Revenez auplûtoftje vous

en conjurepar toute noftre tendref

fe; mais neprecipitez pas unfeul

moment voſtre retour , perfuadez

que nous ne nous verrons jamais

lors

queavecplus de plaifir que

nous nous verronsfans reproche.

L'efprit de cette Dame ne

brille pas moins dans cette Let-

tre , que la force de fa tendref.

fe , & quand ils font joints au

merite & à labeauté , il eft im-

poffible de ne pas aimer éper-

duëment.
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Puifque cet Article m'a en-

gagé à reprendre des Articles

de Morts , je pourfuis par la

mort d'une Dame qui doit

aúffi avoir vécu felon cè que

Vous verrez dans la fuite >

en grande union avec feu fon

époux.

Dame Loüife de Tapol ,

veuve de Mre Jean de Mont-

mejan , eft morte au Port

Sainte- Marie dans l'Agenois ,

âgée de 85. ans. Les Pauvres

de ce lieu -là ont bien lieu de là

regretter , car elle eftoit fort

charitable ; elle leur avoit dif

tribué , fes bleds , fon vin , fon
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argent , & une partie de fes

meubles. Elle laiffe neuf en-

fans. André de Saint - André

Montmejan fon aîné a ſervi

long - temps avec diſtinction

dans la Marine. Jevous ay par

lé de luy dans ma Lettre du

mois de Mars 1677. au fujet

de quelques Barques ennemies,

qu'il brûla fous le canon & la

moufqueterie de Piombino.

J'ay auffi parlé de luy dans la

relation de la defcente des

troupes de la Marine dans les

Fauxbourgs de Gennes en

1684.& avant cela les nouvel-

les publiques de France en No-

1



168 MERCURE

vembre 1674. & les Memoi-

res d'Hollande de l'année

1675. avoient parlé de la part

qu'il avoit cuë à la priſe de la

Fortereffe du Salvador de Mef-

fine. Le Roy luy a permis de

fe retirer , à caufe de fes blef-

fures , & de fes incommoditez,

& le laiffe jouir de la moitié de

Les appointemens. George de

Montmejan , Chevalier de S.

Louis , Major de la Citadelle

de Perpignan. Louis Jean-

Baptiſte de Montmejan , Pen-

fionnaire du Roy , ci - devant

Commandant le fecond Ba-

taillon de Noailles , aujour-

dhuy
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pour
&

d'huyRegiment de Perrin . Jo-

feph de Montmejan, Predica-

teur Religieux de S. François.

Henry de Montmejan , Prêtre

de la Congregation de la Mif-

fion , qui eft en Pologne depuis

trente ans , connu parfon des-

intereffement pour les Char-

ges & les honneurs ,

par fa charité pour les Pau-

vres , s'eftant expoſé dans la

derniere Pefte de Varfovie,

en leur adminiftrant les Sacre-

mens , & en leur procurant des

vivres. Jean de Montmejan

Curé de Nicole , vivant en pau-

vre Preftre, afin de donner plus

Fuillet 1709.

P
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abondamment l'aumôme. D.

Jeannede Montmejan, époufe

de Meffire Jean de Boudon ,

Seigneur de Pompejac. D. Ma-

rianne de Montmejan, épouſe

de Noble Jean de Margaltaud,

S' de la Forcade. Dame Loüife

de Montmejan , Religieufe au

Paravis , où l'on ne reçoit que

des Filles de qualité. Cette fa-

mille de Montmejan, habituée

dans l'Agenois depuis 160.

ans , eft une branche cadette

de celle de Montmejan Saint-

André , qui poffede depuis le

treiziéme ficcle les Terres de

cenom , à deux lieuës de Mil-
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hau en Rouergue ; la Terre de

Mandagout dans les Ceven-

nes , & celle de Roquetaillade

en Languedoc.

Mr le Commandeur de

Saint Pierre eft mort à Ver-

failles il y a déja quelque

temps. I eftoit Capitaine de

Vaiffeau de Roy , & Lieute-

nant general des Vaiffeaux de

Malte. Son merite luy avoit

fait obtenir la Commanderie

du Piéton en Flandres , vacan-

te par la mort de feu Mr le

Bailly de Lorraine.

Il eftoit frere de Mrle Mar-

quis de S. Pierre, grand Bailly

Pij
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de Cotentin ; du feu Pere de

S. Pierre , Jefuite , Confeffeur

de Madame ; de Mr l'Abbé de

S. Pierre de l'Academie Fran-

çoiſe , premier Aumônier de

Madame ; de Mr le Comtede

S. Pierre premier Ecuyer de

S.A. R. Madame la Ducheffe

d'Orleans. Il ftoit coufinger-

main de feu Mr le Maréchal

de Belfonds & de Mr le Ma-

réchal Duc de Villars.

Mr Dipi , dont je vous ay

fouvent parlé , & dont je vous

ay fouvent donné des Rela-

tions traduites de l'Arabe , eft

auffi decedé , &le Royadon-
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né à Mr Galand , ſa Charge &

fa Chaire de Lecteur & Pro-

feffeur en Langue Arabe au

College Royal de France à Pa-

ris. Il eft connu par fon éru-

dition , & par plufieurs voya-

ges qu'il a faits au Levant , d'où

il a rapporté des Medailles &

des Infcriptions , ce qui luy a

procuré l'avantage d'eftre reçu

dans l'Academic Royale des

Infcriptions. Il a donné au

Public la Traduction des Con-

tes Arabes , intitulez les Mille

&une Nuits , dont il a appor-

té du Levant , l'Original Ara-

be.

Piij
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Je ne fuis point furpris

que vous & vos Amis ayez

trouvé l'Article de la mort

de feu Mr de la Reynie

digne de voftre curiofité ;

mais on auroit dû y trou-

ver la copie d'un Ecrit qu'il

portoit toûjours fur luy , &

qui eftoit au deffus de fon

Teftament dans la même en-

velope. On croit dans fa fa-

mille qu'il le portoit fur luy

dés l'année 1699. Voicy une

copie de cet Ecrit , qui a efté

dépofé aprés fa mort chez un

Notaire avec fon Teftament.
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Aunom du Pere , du Fils ,

du S. Efprit , un feul Dieu

Tout-Puiffant , Createur du Ciel

de la Terre , defirant difpofer

des biens temporels , qu'il luy a

plu de medonnerpar fa bonté in-

finie ,jefais ceprefent Teftament ,

je veux qu'il foit executéfe-

lon fa forme & teneur

eftant maderniere volonté.

Je defire er je veux , qu'a-

prés mon decés mon corps foit

enterré dans le Cimetiere de ma

Paroiffe , fans aucune ceremo-

nie , ou pompefunebre , &jedef-

fens expreffement de mettre au

lieu où mon corps fera enterré , ny.

comme

P iiij
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ailleurs , aucune marque particu-

liere , ny infcription qui faffe

mention de moy.Je deffens pareil-

lement qu'ilfoit mis aucune ten-

ture de deuil à l'Eglife de la Pa-

roiffe où je feray decedé. J'entens

auffi qu'il enfoit ufé de même ,

fije meurs hors de la Ville de Pa

ris , &d'eftre enterré dans le Ce-

metiere de la Paroiffe où je. feray

decedé, & non dans l'interieurde

l'Eglife , ou d'aucune Chapelle

croyant,quefans bleffer lapietéde

ceuxqui veulent eftre enterrez au

dedans des Eglifes , je puis éviter

de contribuerpar la pourriture de

mon corps àlacorruption.&infec-
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tion de l'air dans le lieu où les

Saints Mysteres font celebrez , où

les Miniftres du Seigneur paffent

la plus grande partie de leur vie,

dans lequel les Paroiffiensfont

fi fouvent affemblez : j'entens

neanmoins
, que les droits pour

l'ouverture de la terre foient

payez à l'ordinaire à l'œuvre ou

fabrique , comme fi mon corps

eftoit enterréaudedans de l'Eglife.

Pour donner de la varietéà

mes Lettres , je paffe à l'Arti-

cle fuivant , qui eft bien diffe-

rent de ceux que vous venez

de lire.
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On écrit de Seyde , du 18 .

Avril qu'il y eft arrivé un

Courier à Kalil , Vifir Pacha

de cette Ville qui a efté dépêché

par Nafonf Olinan Ogloïr

Pacha Emir Agi ; c'eft- à - dire ,

Prince de la Carravane de la

Mekque , ce dernier luy fait

fçavoir qu'il eft heureuſement

de retour à Damas , avec fa

Carravane & luy apprend

qu'il a défait les Arabes , à

quatre journées dudit Damas.

L'Emir conducteur de la

Carravane de la Mekque eftant

arrivé à un lieu appellé Matra ,

à une journée du Mufcrib

>
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où dés que la Caravane arrive

elle eft hors d'infulte, il y trou-

va Kuleib Roy des Arabes avec

quantité d'Arabes , ce qui luy

fit connoiftre qu'ils avoient

demauvaiſes intentions contre .

fa Caravanne & qu'ils cher.

choient à la voler s'il leur eftoit

poffible. D'abord il luy fit

faire halte , & s'arrefta à Ma-

tra , pour voir ce que feroit

Kuleib ; mais voyant qu'il ne

faifoit aucun mouvement il

luy envoya un de ſes Officiers

pour fçavoir la raison qui

l'avoit amené en ce lieu là avec

les troupes qu'il avoit. Il luy

>
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fit répondre qu'il avoit à luy

parler , & luy demander ce

qui luy eftoit dû , ce que

mir Agi ayant fçeu , il luy fit

fçavoir qu'il luy rendroit rai-

fon de ce qu'il fouhaitoit ; ils

convinrent de metre un Pavil-

lon entre la Caravane , & les

Arabes ou l'Emir Agi ſe ren-

droit , & Kuleib enfuite , avec

un nombre égal d'hommes

pour leur feureté , ce qui fut

fait. Ils fe firent beaucoup de

complimens à leur premiere

veuë ; aprés quoy l'Emir Agi

luy demanda ce qu'il préten-

doit de luy , l'ayant fatisfait
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lors qu'il eftoit party de Da-

mas pour la Mekque de tout

ce qu'il devoit ; ce fut dequoy

il tomba d'accord. Cependant

il prétendit de luy avec des

airs infolens , à caufe qu'il fe

croyoit le plus fort , divers

droits qu'il dit que fes prede-

ceffeurs ne luy avoit point

payez , ce qui mit l'Emir Agi

dans une telle colere que fans

examiner le danger où il fe

mettoit , & la Caravanne par

confequent , il luy fauta au col,

& le prir par les cheveux ( tous

ces Arabes en pórtent ) & le

renverfa par terre. Il appella
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un de fes Officiers auquel il

dit de mettrele fabre à la main

& de luy couper la teſte qu'il

tenoittoujours par les cheveux

& il ne les quita que lorsque

cette execution fut faite ; aprés

quoy il prit la tefte de Kuleib,

qu'il montra aux Arabes &

enfuite s'eftant aperçu de l'é-

tonnement où ils eftoient d'un

coup fi hardy , il commanda

à fes Troupes de donner def-

fus , ce qui fut fait en même

temps. Ils tuerent beaucoup

d'Arabes parmy lefquels un

des fils de Kuleib fe trouva

mort, & unautre fut fait pri-
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fonnier ; aprés une expedition

de cette confequence , il eft

arrivé au Mufcrib , & enfuite

à Damas , couvert de gloire.

Uncoup fi hardi doit intimider

les Arabes. Le Kalil Pacha une

demy heure aprés avoir reçu

la Lettre de l'Emir Agi l'en-

voya à Conftantinople ; cct

affaire à fait grand bruit , ce

qui met les Turcs en réputa-

tion , qui avoient befoin de fe

faire craindre des Arabes.

Je vous ay parlé dans ma

Lettre du mois de May d'une

action de Mr Duclerc , fort

connuparmy tous les Officiers

1

A
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de Marine ; mais dont je n'é-

tois pas bien informé du détail;

& d'ailleurs je devois vous

parler enmême temps de plu-

fieurs autres actions faites par

le même Capitaine , & com-

merien n'eft plus fûr & plus

fidelle que les Originaux , voi-

cy une Lettre écrite par luy

même.
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A

LETTRE

De Mr Duclerc Capitaine de

Brúlot , commandant la Fre-

gatte duRoylaValeur, à Mr

Chaftelain fon Affocié dans

l'Armement de cette Fregatte.

AuFort Royal de la Matin ique

le 21.Octobre 1708.

Depuis mon départ de la Ro-

chelle du 29. Juin dernier, pour

les Illes de l'Amerique , j'aycouru.

les mers jufques au 20. Septem-

bre fans rencontrer aucun Vaif-

feau ennemi , mais heureuſement

Juillet 1709. e
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ce jour- làje reconnus un Brigan-

tin Portugais à qui je donnay la

chaffe , & m'en eftant rendu le

maistre , je le confiay à Mr de

Joyeux , Officier de la Marine ,

pour le conduire à la Martinique

où il eft arrivé à bon port au Fort

Royal.

Fapprispar lesPrifonniers de ce

Brigantin qu'uneFlotte de io. gros

Vaiffeaux Portugais richement

chargez devoit partir inceffam-

ment des Coftes du Brefil pour le

Portugal. Sur cette bonne nou-

velle je fis force de voiles pendant

toute la nuit pour me relever&

gagnerle Parage. Lejugementque
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j'avois fait fe trouva jufte ; je

découvris le lendemain à fix heu-

res du matin la Flotte un peu

avant à moy; je fis mettre auffi-

toft au même bord pour avoir le

temps de preparer mon équipage

au Combat , les Prifonniers du

Brigantin m'ayant affuré qu'ily

avoit dans cette Flotte quatre.

gros Vaiffeaux de quarante ca-

nons detrois cens hommes d'é-

quipage. Aprés ce préparatif je

mis à l'autre bordpour aller à la

rencontre de cette Flotte compofée

de dix Vaiffeaux qui fe mirent

en ligne , s'attendant les uns les

'autres . Jene les enspas plutoft re-

Q ij
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connus , que je cherchay le Com-

mandant dont je m'approchay de

de ma

fiprés que je chauffayfi vive-

ment de mon canon

moufqueterie , queje l'enlevay en

moins de demie- heure : aprés l'a-

voir ammarinéje courus fur une

Flutte queje pris fans reſiſtance ;

cettefeconde prife eftant faite , je

courus fur un troifiéme Vaiffeau

qui me parut auffi gros que le

premier ; commeje n'en eftois qu'a

une demi-lieuë, je perdis mon pe-

tit maftsde bunequife rompit , &

que je fis jetter à la mer pour ne

perdre pointde temps , &fur les

dix heures dufoirj'arrivayfur ce
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troifiéme Vaiffeau , qui fe ren-

dit aprés une legere résistance

ne voulant pas effuyer le fort du

premier qui avoit efté tres mal-

traitté.

Ces deux Vaiffeaux portent

cinq cens tonneaux , & peuvent

eftre percez pour cinquante ca-

nons. La Flutte porte 400. ton-

neaux. Cette expedition m'ayant

réüffi heureusement , & voyant

mon équipage affoibli , aprés avoir

amariné ces trois prifes , je donnay

deux grandes Chaloupesaux Pri-

fonniersPortugais, que jejugeay

àpropos de renvoyer à terre,

nous n'eftions éloignez que

d'où

de 20.
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lieuës à la hauteur de Pernam-

buc.

Je fongeay enfuite à amener

mes prifes à la Martinique , où

jarrivay le 20. de ce mois fans

échec.

Cesprifes confiftent en fucres ,

cuirs corroyez, bois & tabac de

Brefil , & quelques matieres d'or .

d'argent. Si je trouve quelque

occafion de donner la chaffe aux

Vaiffeaux ennemis, je ne la laif-

feraypoint échapper. Jefuis , &c.

Au Fort Royal de la Martini-

le 21. Octobre 1708.

que

Mr Duclerc a tenu parole, &

depuis ce temps-là il a faitune
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prife tres- confiderable , dont

vous trouverez le détail dans

la Relation fuivante.

Le 10.Mars 1709. le SrDu-

clerc eftant au Carrefour de l'In-

tendance auFort de S. Pierre de la

Martinique , il oüit dire qu'un

Brigantin Anglois armé en guerre

avoitpris une Barque marchande

à la pointe des Ances d'Arlet de

cette Ifle, & enfuite un Canot

paffager qui venoit du Fort Royal

auQuartierdu FortSaint Pierre;

il apprit auſſi qu'onfaiſoit battre

ban pourfaire embarquer des

Flibuftiers fur deux Baftimens

un
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Corfaires pour courrefur le Bri-

gantin , &en même temps Mrde

Gabaret , Gouverneur & Com

mandant en Chefaux Ifles , de-

manda au SieurDuclerc s'ilpour

roit donner quelques Matelots de

fon équipagepour embarquerfur

les Baftimens Corfaires , à quoy

ilfit réponse qu'il nepouvoitfedé-

garnir defon monde , eftant dans

la refolution d'aller luy - même

aprés le Brigantin , & auſſi toft

le fieur Duclere alla à Bord de la

Fregatte , fir mettre

nierdehors& tirer le coup depar-

tance ; en forte que fur les neuf

heures il appareilla ayant alors

le

petit

.

bu-

cent
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cent foixante combattans à Bord

trente-fix canons montez. Il

fit porter pendant toute lajournée

à l'Ouest & Ouest-Nord Oueft,

fur les cing heures du foir il

découvrit le Brigantin faifant le

Nord Oueft quartde Nord ; dans

le peu de jour qui luy reftoit pour

la haffe , il le hauffa unpeu, &

nuit eftant venue, lefieurDu-

clerc fit ferrer le vent dans la vûë

de fe tenir àfept ou buit lieuës de

terre , pour mieux découvrir au

vent&fous levent.

Le lendemain Lundy il apper-

geutavec le jour le Brigantin qui

faifoit la même route , fuivi

Juiilet 1709.
R
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d'une Barque, qui felon toutes les

apparences eftoit fa Prife, & fe

fepara deluyfaifant vent arriere

ayant continuéfa chaffe fur le

Brigantin jufqu'à trois heures

de relevée du mêmejour , le Sieur

Duclerc apperçeut au large envi

ron à 18. lieues de la Guade-

loupe , un Navire qui tenoit le

vent auplusprés, ayant la Mure

à bas-bord : Peu de temps aprés

il vit que ce Navire portoit fur

le Brigantin ,& comme le Bri-

gantin qui le reconnoiffoit portoit

auffifur luy , ilsfejoignirent en

moins d'une heure , nonobftant

le Sieur Duclerc continua
quoy
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fa chaffejufqu'à une lieuë de dif

tance des deux Baftimens ; mais

lorfqu'il eut reconnu ce Navire

pour un Vaiffeau de guerre , &

que quelque temps aprés il en eut

encore reconnu un autre fous le

vent, lefieur Duclerc pour lesfé-

parer, fe mieux préparer au com-

bat , & attirer le Vaiſſeau de

guerre à luy , fit mettre à l'autre

bord.

Ces deux Baftimens tinrent le

plus présdu vent en donnantchaf-

fe, &fur les fept heures dufoir

le Brigantin fe fepara d'eux faiz

fant vent arriere , ce qui donna

lieu pourlors au fieur Duclerc de

Rij
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croire qu'il alloit donner avis à

l'autreVoile qui eftoit fous le vent

&fort éloigné.

Pendant la nuit le fieur Du-

clercfit ménagerfa voilure de ma-

niere que quand le Vaiffean le

hauffoit un peu , il faifoit mettre

dehorsfes Perroquets , & quand

il s'éloignoit , il les faifoit ame

ner&ferrer , &ce pour tenir le

Vaiffeau dans une certaine diftan-

ce , & nepoint s'engager la nuit

dans un Combat.

Le lendemain Mardy le Vaif-

feau qui avoit dés le matin arbo-

réle Pavillon d'Union d'Angle-

terre, tira un coup de canon àbal-
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le

le defonavant, apparemmentpour

obliger le fieur Duclerc à montrer

fon Pavillon , nonobftant quoy

fieur Duclerc continua de tenir le

vent, fitfaire la Priere& déjeu-

nerfon équipage.

a

Ayantfait enfuite carguerfa

grande Voile & arborer Pavillon

François , il arriva fur le Vaif-

feau & àportée du fufil effuya

fa vollée de canon & de mouf-

queterie de bas-bord; mais le fieur

Duclerc qui ne fe crut pas encore

affez à bonne portée arriva plus

prés& fit tirer avecfa moufque-

teriefes 2.batteries de canon haute-

baſſe de ftribord fi heureuſe-

Riij
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ment qu'il luy parut qu'il avoit

éclairci les hommes fur legaillard

&furlepont, de maniere que leur

feuenfut rallenti , aprés deux

autres décharges de tout le canon

&de fa moufqueterie , le fieur

Duclerc qui arrivoir toûjours de

plus prés prit le party de l'abor-

der.

Dansle

temps qu'il l'allongeoit

unpeu , le Mafts de Beaupré en-

tra dans les grands haurbans de

la Fregatte , & un homme poſté

exprés par le fieur Duclerc , jetta

ungrapinfurl'avant du Vaiſſau,

& un autre faifit le Maft de

Beaupréen l'amarrant aux grands
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Haubans de la Fregatte. #
1893

Alors le fieur Daclerc faifant

redoubler le feu de fa moufquete-

rie & jetter des grenades , le fieur

du Peyrat qui commandoit lapre-

miere Batterie , laquelle il avoit

fait fervir fi à propos , que fon

feu avoit defolé le Vaiffeau enne-

mi, fit fes efforts pour monter à

bord de l'Ennemy par un fabord

defa batterie , mais encore foible

d'une longue maladie , il courut

rifque d'eftre écrasé entre les deux

Vaisseaux.

Lefieur de S. Amant Enfeigne

furles Vaiffeaux du Roy , & Of

ficierfur la Fregattefauta à bord

R iiij
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du Vaiffeau , fuivi de quelques

hommesqui faifoientfeufur l'ar-

riere.Dans ce même temps cet Of-

ficier reçutun coupde fufil au tra-

vers du corps , & ayant eftéfoù-

tenu par lefieurde Boifvert Sou-

brigadier des Gardes de la Mari-

ne de la Compagniede Rochefort,

Officierfur la Fregatte : les

gens du Vaiffeau ennemi ne pou-

vant plus foûtenir le feu de la

moufqueterie des grenades

amenerent leur Pavillon Anglois

aprés cinq quarts d'heure de com-

bat & crierent Quartier , que le

fieur Duclerc leur accorda ,

qu'aprés le Pavillon amené ils

quoy
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euffent tiré un coup de canon qui

tua un hommefur l'avant de la

Fregatte.

Aprés que le fieur Duclerc fe

fut rendu maistre du Vaiffeau

&qu'ilfefut informé des Pri-

fonniers d'où il venoit & par qui

il eftoit commandé, il apprit que

c'eftoit un Vaiffeau de la Reine

d'Angleterre nommél'Aventur
e,

monté de 44. canons & de 193 .

hommes d'équipage y compris un

détachement de 40. Soldats dont

trente Grenadiers du Regiment

d'Antigues & 10.de la Marine ;

il apprit auffi que ce Vaiffeau

eftoit commandé par le fieur Ro-
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bert Clerck , & qu'ilfervoit de

Garde-Coftes aux Ifles de deffous

le vent.

On luy dit auffi que le four

Robert Clerck avoit esté tué &

fon Lieutenant bleffé à mort, que

pendant le combat on avoit jetté

huit hommes à la mer , & qu'il y

avoit actuellement fur le Pont

trente-deux morts , que le freur de

Bofvert deftiné pour commander

le Vaiffeau , fit jetterà la mer.raprés

les avoirfait compter ; on a trou-

véparmi les Prifonniers 63. hom-

mes eſtropiez & 25. legerement

bleſſez

Le fieur Duclère qui n'a eu
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dans ce combat que quatre hommes

tuez & dix fept bleſſezy cm-

pris le Sieur de Saint Amant ,

aprés avoir donnédes ordres necef

fairespourammariner ce Vaifean

45 hommes de fon équipage

au Sieur de Boifvers, fit (a route

pour retourner à la Martinique

où ilmoüilla le 19. Mars 1709.

Au mois d'Avril le Steur Du-

clerc aprés avoir fait renarerfes

manœuvresfemit à la Voile pour

repafer en Europe fervant d'ef

corte à fes Prifes ; il a pendant

Sa route fait rencontre d'un Bri-

gantin Anglois qu'il a rançonné

250. livres sterling , & il eft
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arrivé le 12. Fuin au Port de

la Rochelle avec les Vaiffeaux,

l'Oriflamme, le Saint Antoine

de Padele Nicolas Fran-

çoisfur lesquels ont efté embar-

quez la plus grande partie de fes

Prifes. Le Vaiffeau l'Aventure

eftant trop maltraitéa esté laiffé à

la Martinique tant pour eftrera-

aouvé quepourfervir de Maga-

finau reste les prifes que le Sieur

Duclerc n'a pu embarquer dans

fa Fregate.

1...16

De pareilles expeditions font

affez l'éloge de Mr Duclerc, tout

ce qui rend recommandable un

bon Officierde Marine paroit dans
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gros

faconduite, la valeur , l'habileté

& la promptitude on doit

joindre l'ardeuràchercherles occa-

fions de fe fignalerpour le fervice

duRoy:noncontent d'avoir com-

battu mis en déroute dix

Vaiffeaux Portugais dont 4. de

49. Canons & de 300. hommes

d'équipage , il vafe mesurer avec

un Anglois plusfort en équipage

en Canons , l'attaque , l'abor-

de je l'enleve aprés cinq quarts

d'heure de combat & revient cou

vert de gloire , & chargé de

dépouilles des Ennemis.

On ne peut rien ajouter à

la valeur de toutes nos Frou-

#
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&

pes de Mer. On ne voit que

des prodiges de leur part ,

T'on peut dire que tous ceux

qui les commandent font des

Heros , & qu'ils n'ont pas

attendu le nombre des années,

non feulement pour faire bril-

ler leur valeur , qui demande

une efpece de temerité qui

fied bien aux jeunes gens ; mais

auffi leur conduite , qui eft

ordinairement le partage de

ceux qui font plus avancez en

âge. Ainfi l'on peut dire que

quand l'une & l'autre fe trou-

vent dans lesmême perfonnes,

elles rempliffent glorieuſement
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la Carriere où elles font en-

tiées.

>

Mr Caffard , dont je vous

parlay il y a deux mois eft de

ce nombre , puifque n'ayant

qu'à peine 32. ans , il s'eft

diftingué encore plus par fa

conduite que par la valeur

quoy qu'il fut malaiſé de la

porter plus loin dans l'Affaire

qui s'eft paffée à la veuë de

toute la Ville de Tunis , com-

me je vous l'ay déja marqué ,

&commetoutes les Relations,

même , jufqu'à celles des En-

nemis enfont foy , tant il eſt

vray qu'on ne peut refufer au
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vray merite , ce qui luy eft

legitimement dû. Toutes les

Relations font entréesfi avant

dans le détail de ce combat

dont je vous ay auffi parlé ,

que je ne vous en diray plus

rien,finon qu'il a fait beaucoup

d'honneur à toute la Nation.

Mr Caffard , eft de Nantes ;

fon pere eftoit dans le Com-

merce ,& envoyoit des Vaiſſe-

auxen Amerique & dans d'au-

tres Pays Etrangers. Il pric

foin de le mettre de bonne

heure à la Mer , où il a appris

fi bien la Navigation & fur

tout la manœuvre d'un Vaif-
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feau , qu'on peut dire qu'il y

excelle. Auffi perfonne n'en-

tend t'il mieux que luy l'Art

de conduire & de tourner un

Vaiffeau. Il a fait voir , toute

la valeur , la conduite , & la

fageffe , en ne s'engageant pas

temerairement au milieu d'une

Flotte de 15. Vaiffeaux de

Guerre , dont un feul auroit

pû l'arrefter. On peut dire

qu'il a eu toute l'adreffe ima

ginable , en menageant tous

fes avantages , & que fa

prudence s'eft fait voir en

évitant l'abordage ; en ſe bat-

tanten retraite ; en triomphant

Juillet 1709.
S

.B
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en fuyant comme les Parthes ;

en rangeant toujours la terre

pour n'eftre pas envelopé`, &

en fe menageant un lieu de

retraite en cas d'accident. En-

fin , l'on peut dire qu'ila vaincu

& fait fuir les Ennemis , malgré

la confiance que leur fuperiori-

té leur donnoit. Rien ne l'a

troublé ; rien l'a déconcerté ,

" ni la longueur d'un Combat

opiniaftré pendant plus de

douze heures , contre des gens

d'une Nation fuperbe qui

prétend eftre en poffeffion de

l'Empire des Mers ; ni le feu

terrible des Vaiffeaux frais qui
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fe relevoient tour à tour , ni

le délabrement du fien criblé

& percé à l'eau de huit coups

de Canon ; ni toutes les ma.

nævres coupées , Voiles

Cordages , Mats , endomagez,

qui luy devoient faire croire

qu'il eftoit fur le point de

périr. Intrepide dans l'action

Mr Caffard n'y a point connu

de péril , & il a confervé tout

y fon fens froid , afin de pouvoir

tout prevoir ; de pouvoir don-

ner fes ordres par tout avec

fa prefence d'efprit ordinaire,

& pour raffurer les efprits

étonnez & infpirer à fes gens

Sij
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par fon exemple la valeur qui

luy eſt naturelle.

J'aurois encore mille chofes

à dire de fes belles qualitez ;.

mais je puis vous affurer que

quoyque ma Lettre foit déja

beaucoup plus d'à moitié rem-

plie , il me refte tant de choſes

à vous faire part , queje crains

même , de ne les pouvoir tou-

tes faire entrer dans celle qui

fuivra celle- ci .

Vous attendez fans doute

que je vous parle du Service

folemnel fait pour le repos de

l'ame de S. A. S. feu Monfieur

le Prince de Conry , dans l'E-
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glife de Saint André des Arcs

La Paroiffe , où il a efté inhumé

auprés de Madame la Princef-

fe de Conty fa mere. Tout a

répondu dans ce Service à l'é-

clat de la naiffance du Prince

pour lequel il a eſté fait , à

la pieté , au zele , & à la ten-

dreffe de fon augufte Epoufe.

peut connoiftre par le

On le

choix qu'elle a fait de tous ceux

qui ont eu part à ce qui a re-

gardé cette Pompe funebre .

Mr Bérain, Deffinateur or-

dinaire du Cabinet du Roy , &

qui n'a jufqu'icy fait que des

Chef-d'œuvres dans ces fortes
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de fpectacles funebres , a cu

foin de la Décoration de l'E-

glife , & de tout ce qui a re-

gardé le Maufolée.

Mrsde l'Academie Royale des

Medailles & Infcriptions ont

efté choifis pour faire les Devi-

fes , dont la beauté a répondu

à lagrandeurdu fujer , & à la

profonde érudition de tant de

beaux genies , & fi éclairez ſur

ces fortes de matieres . Et pour

qu'il n'y cut rien à fouhaiter

dans cette ceremonie , le Pere

Maffillon , Preftre de l'Oratoi-

re a prononcé l'Oraiſon Fune-

bre.
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L'Egliſe de Saint André des

Arcs , eftant fort incommode

pour ces fortes de ceremonies ,

à caufe de fon irregularité ,

Mr Bérain fut obligé d'en fai-

reôter tous les Bancs , afin que.

la Décoration en fuſt regulie-

re , & tous les Ornemens qui y

entrérent , convenoient aux

actions & au merite du Prince

deffunt. L'Autel eftoit décoré

dans le même gouft que tout

le circuit de l'Eglife , & fort

illuminé. Il y avoit deux lez

de velours femez de fleurs-de-

lys d'or & de larmes d'argent ,

l'ufage ayant toûjours cfté
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d'en mettre de pareils pour les

Princes du Sang. L'un de ces

lez de velours formoit la frife

de la corniche qui regnoit au-

tour de l'Eglife , & le fecond

lez formoit la baze ; cette cor

niche & cette baze eftoient

bordées d'un rang de lumieres

&fur le lez de la Baze,on voïoit

plufieurs Devifes qui regar-

doient les actions du Prince

deffunt , depuis fa naiffance

jufqu'à fa mort. Il y avoit auffi

en plufieurs endroits , felon

qu'il convenoit à l'Architectu-

re des groupes de lumieres

portées par des Girandoles.

L'Ar-
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L'Architecture du Maufolée .

eftoit en forme Pyramidale. Il

eftoit élevé fur une Eftrade

ornée de plufieurs Bas - reliefs

qui reprefentoient les Actions

les plus celebres du Prince.

Le Corps du Maufolée qui

eftoit pofé fur l'Eſtrade eftoit

quarré & ouvert par quatre

Arcades , avec degrandes con-

foles fur les angles qui por-

toient quantité de lumieres.

On voyoit aux faces des Ar-

cades , des Figures qui repre-

fentoient la Religion ; la Va-

leur ; la France affligée , & la

Memoire qui écrivoit les Ac-

Juillet 1709.

T
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tions du Prince fur un Bou-

clier. Au deffus de cette Ar-

chitecture s'elevoit un Socle

qui portoit une Piramide d'un

deffein tres- particulier . Tous

les angles de cette Piramide

eftoient ornez de palmes, dont

les feuilles portoient des lu-

mieres , & le fommet de cette

Piramide eftoit orné d'une

Couronne d'immortalité fort

luminenfe. Au - deffus de tout

cet édifice , paroiffoit un Pa-

villon magnifique dont les

pentes noires fleurdeliſées d'or,

& doublées d'hermines,étoient

rattachées aux deux coſtez de
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Eglife à quatre endroits dif-

ferens .Enfin l'on peut dire que

le tout enfemble produifoit un

effet merveilleux , & il eft fur-

prenant que dans une Eglife

auffi peu fpacieuſe ont ait pû

faire de figrandes choſes.

Dans cette Ceremonic , M

le Marquis de Gorfe portoit la

queue du Manteau de S. A. S.

Monfieur le Duc ; Mr de Ben-

val , celle du Manteau de S. A.

S.Monfieurle Duc d'Enghien,

&Mr d'Origny celle du Man-

teau de S. A. S. Monfieur le

-Princede Conti.

Ce feroit icy le lieu de vous

Tij
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parler de l'Oraifon Funebre

prononcé
e

par le Pere Maffil-

lon , qui a fait autant verfer de

larmes àfes Auditeurs , qu'elle

luy a attiré d'aplaudi
ſſemens

;

mais les prefens que l'on en a

fait à diverfes perfonnes font

en fi grand nombre , joints au

grand débit que le Libraire en

fait tous les jours , que je ne

vous dirois rien qui ne foit en-

tre les mains prefque de tout

le monde , & particuli
erement

entre les voftres , puifque vous

avez grand foin d'avoir tous

les Ouvrages dont la reputa-

tion eſt établic ; & d'ailleurs je
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vous ay envoyé un ſi bel Arti-

cle de ce qui s'eft paffé , pref-

que quart d'heure par quart

d'heure , pendant les derniers

joursde la vie du Prince défunt,

que vous avez cfté attendric

de cet Article , ainfi que tous

ceux qui l'ont lû ; de maniere

qu'à cet égard , il ne reſtoir à

l'Orateur qui devoit faire l'O-

raifon Funebre de ce Prince

qu'àdonnerà toutes ces chofes

le tour d'éloquence que

mande la Chaire , & à parler

de tout ce qui a rendu ce

Prince recommandable pen.

dant fa vic , & de fes actions

de-

T iij
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militaires qui ne font ignorées

de perfonne , & dont l'Histoire

ne fe tait pas.

Les Guerres qui afligent les

Pays-Bas, depuis long temps ,

font cauſe qu'on a mis aujour

plufieurs Cartes de ces Provin-

ces ; mais comme les Geogra-

phes s'atachent à connoïftre

les lieux dont ils veulent don-

ner de nouvelles Deſcriptions,

plus ils travaillent plus ils font

de découvertes qui ont échapé

àceuxqui ont donné des Car-

tes des mêmes lieux ,on peut

croire que ce que Mr de Fer

vient de donner au Public fur
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ce fujer , doit eſtre ce que l'on

à vûjuſqu'icy de plus détaillé.

L'Ouvrage qu'il a entrepris

doit conſiſter en vingt feülles

dont 1 3. font déja en vente &

contenir la Flandre ,leBrabant,

le Haynaut , le Namurois ,

l'Artois , le Pays conquis &

reconquis , le Boulonois , & le

cours entier de la riviere de

Somme , par le Vermandois ,

le Santerre , l'Amiennois , &

le Ponthieu. Ces feuilles ont

chacune leur Titre & leur E-

chelle. Les environs de Lille ,

d'Ipres , de Tournay , de Me-

nin & de Courtray , font une

T'iiij

R



224 MERCURE

feüille ; les environs de Dun-

kerque , de Furnes , de Nieu-

port , de Berg , &de Dixmude,

une autre feuille , & ainfi du

refte.

Toutes ces feuilles fe peu-

ventjoindre& coler enfemble,

& alors elles font une grande

Carte ; & pour la commodité

des gens de guerreon les ven-

dra féparément , ou en livre

d'un volume que l'on pourra

porter tres facilement. Čet ou-

vrage eft confiderable , & l'un

des plus grands que Mr.deFer

ait donné au Public depuis

trente ans,&des mieuxgravez.
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Comme le même prévient

toûjours les fouhaits que le

Public peut faire fuivant les

conjonctures qui arrivent , ila

auffi donné un Plan de Tour-

nay , indépendemment de tou-

tes les Cartes dont je viens de

vous parler.

Il demeure toûjours fur le

Quayde l'Horloge , dans l'Ifle

du Palais , à la Sphere Royale.

Pendant que Mr de Fer fai-

foit travailler aux Cartes dont

je viens de vous parler , Mr

Liebaux Geographe, fort con-

nu par divers Ouvrages con-

1
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fiderables qu'il a donnez au

Public , faifoit travailler à une

nouvelle Carte de France , tres-

Parle-curieuſe , & divifée par

mens & Confeils Souverains ;

oùl'on voit toutes les Provin-

ces qui dépendent de chaque

Parlement ,avec une Defcrip-

tion qui marque
le temps de

leur creation . Certe Carte eft

tres exacte , & fort propre-

ment gravée ; elle fe vend

chez l'Auteur , ruë Saint Jac-

ques à la Colombe Royale ,

prés Saint Yves. On trouve

auffi chez le même , plufieurs

Cartes d'Alemagne.
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Vous devez avoir déja appris

la mort de Mr Artus Thimo-

leon Louis de Coflé , Duc de

Briffac , Pair & Grand Panne-

tier de France , mort d'apople-

xie, à l'âge de 41. an . Il a eſté

inhumé avec un appareil di-

gne de fa naiffance , dans la

Chapelle d'Orleans-aux Ce-

leftins. Il a laiffé trois garçons

de Dame N. de Bechameil

Soeur de Mr de Nointel, Con-

feiller d'Etat , & de Me Def-

maretz. Le Roy a donné la

Charge de Grand Pannetier de

France , à fon fils aîné qui n'a
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1

encore que dix- fept ans.

Le deffunt eftoit fils de Louis

Thimoleon de Coſſé , Comte

de Chafteau-Giron en Breta-

gne , Commandeur des Ordres

du Roy , Lieutenant general

de fes Armées , & grand Pan-

netier de France ; & d'Elifa-

beth Charron d'Ormeilles.

La Maifon de Coffe eft ori-.

ginaire du Royaume de Na-

ples. Il y avoit un Jean de

Coffe , Sénéchal & Favori de

René d'Anjou Roy de Sicile

& Comte de Provence , fous

le regne de Louis XI. Il ya cuya
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desMaréchaux de France de ce

nom ; des grands Mailtres de

l'Artillerie,des Gouverneurs de

Paris ; de grands Fauconniers ;

des Colonels generaux de l'In-

fanterie,degrands Aumôniers,

&des Chevaliers des Ordres du

Roy. Ce fut Charles de Coffe

Marechal de France , qui re-

mit là Ville de Paris fous l'o-

beillance d'Henry IV. & c'eſt

de luy que font defcendus les

Ducs de Briffac d'aujour-

dhuy.

Pendant que la mort

triomphe
d'un cofté , l''amour
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étend fes triomphes de l'au-

tre , ou pluftoft pendant que

les uns meurent , les autres fe

marient , car on ne peut affu-

rer que l'Amour foit le prin-

cipal fujet de tous les Maria-

ges qui fe font , du moins c'eſt

un uſage que de ne pas croire

qu'il y ait toûjours la part

qu'ily devroitavoir. L'Hymen

chaffe fouvent l'Amour , du

moins fi l'on en croit les Poë-

tes ; mais il eſt conſtant qu'il

le fait auffi naître fouvent. Je

fouhaite qu'ayant acompagné

au Lit nuptial les Illuftres

perfonnes qui font le fujet des
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trois Mariages fuivans , il ne

les quitte jamais.
re

Mt Louis Bouthillier , Che-

valier Marquis de Villeſavin ,

a époufé Dlle Antoinette le

Gouz Maillard Il eft fils defeu

Mi Leon Bouthillier (M° des

Requeſtes , Comte de Chavi-

gny , Seigneur de Pont- fur-

Seine , &c. & de Dame Elifa-

beth Boffuet ; Petit- fils de Mr.

Leon Bouthillier .Comte de

Chavigny & de Buzançois

Miniftre & Secretaire d'Etat ,

grand Treforier des Ordres

du Roy , & d'Anne Phely-

peaux ; arriere- petit- fils de M
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Claude Bouthillier Miniftre &

Secretaire d'Etat , Surinten-

dant des Finances & grand

Treforier des Ordres du Roy ,

& d'Anne de Bragelogne . Il

eft frere de Mr le Comte de

Chavigny & de Mr l'Evêque

de Troyes. Il eft neveu de M

le Marquis de Chavigny ; de

M'Bouthillier ci devant Con-

feiller au Parlement de Paris ;

de Madame la Maréchale de

Clerembault ; de Madame la

Ducheffe de Choifeul ; de M

l'ancien Evêque de Troyes , &

deMela Prefidente de Bofme-

let , mere de Madame la Du-
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cheffe de la Force. Mlle le

Gouz eft fille de M' le Gouz

Maillard , Prefident à Mortier

au Parlement de Dijon , d'une

famille diftinguée dans la Pro-

vince de Bourgogne , & de

Dame Anne Berthier ; elle a

deux fours aînées mariées ,

l'une à M Turgot M des

Requeſtes & Intendant en Au-

vergne , fils de M' Turgot de

Saint Clair auffi MⓇ des Requê

tes; l'autreà Mr Rouillé Con-

feiller au Parlement , fils de

Mr le Prefident Roüillé.

Ce Mariage a efté ſuivi de ec-

lui deM'le Comte de Polignac

V
Juillet 1709.
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lignac , qui a épousé la troifie

me fille de Me de Mailly , Da-

me d'Atour de Me la Duchef-

fe de Bourgogne. Je ne vous

diray rien de la Maiſon de

Mailly , dont j'ay fouvent eu

occafion de vous entretenir, &

dont je vous ay parlé ample-

ment depuis quelques mois.

Je ne vous repeteray point

auffi tout ce que je vous ay

fouvent dit de Me de Mailly

qui eft de la Maifon de Sainte

Hermine , & particulierement

lors que je vous ay parlé du

Mariage des deux Sœurs aînées

de la nouvelle épouſe , dont
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l'une a épousé Mr leMarquis de

la Vrilliere , Secretaire d'Etat ,

& l'autre Mr le Marquis de

Liftenois. La nouvelle épouse

n'a que 14 ans ou environ ;

elle a beaucoup d'agrément , &

il paroift que fa beauté qui

commenceà fe former ira toû-

jours en augmentant. Quant

à Mr de Polignac , il eſt fils

de Louis Armand , Vicomte

de Polignac en Velay , Mar-

quis de Chalençon en Forez ,

Commandeur des Ordres du

Roy, Gouverneur du Puy , &

de N. de Grimoard de Beau-

voir du Roure. Il eft frere de

Vij
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Mr l'Abbé de Polignac , dont

l'efprit à brillé en Pologne ,

& qui eft à prefent Auditeur

de Rote.

Mrd'Eaura , Seigneur d'An-

tragues , vient auffi de fe Ma-

rier. Il eft d'une Maiſon tres-

illuftre de la haute Auvergne.

Son bifayeul qui eftoit Officier

General , eftoit Gouverneur

de Conque & de Saint Hylaire.

Son pere fut tué à la bataille

de Stafarde , après s'eftre fort

diftingué. Celuy dont je vous

parle s'eft auffi fort diftingué

dans le Service depuis douze

& le grand nombre de

ans
>
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bleffures dont il eft couvert ,

fontconnoiftrequ'il s'eft trou-

vé dans les occafions les plus

périlleuses. Il vient d'époufer

Madame de Pringy veuve

du Comte de ce nom , Capi-

taineau Regimentde Grancey,

& fille de Mr de Marenville ,

Garde du Trefor de la Cham-

bre des Comptes de Paris. Je

vous ay fouvent parlé de Me

de Pringy , connue par fon

efprit ainfi que par la beauté

& par la folidité de ſes Ouvra-

ges.

Vous donnerez telle aplica-

tion que vous voudrez à la
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Chanfon fuivante , dont il

feroit avantageux que l'époux

dît toujours le premier vers à

fon épouſe.

AIR NOUVEAU.

Plusje vous vois ,plus je vous

aime

Rien n'eft égalà mon ardeur.

Helas !que n'êtes vous de même

Quenefixez vous voſtre cœur.

J'avois refolu de ne pas

rentrer fitoft dans des Arti-

cles de Morts , & de continuer

par d'autres qui ne regardent
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que la joye ; mais je dois en-

core vous parler d'une mort

qui fera voir aux nouveaux

Mariez dont je viens de vous

entretenir que l'on trouve

Louvent des Maris Amans

puifque Mr le Marquis du

Boulay, qui vient de mourir

auroit pu vivre encore long

temps i l'amour qu'il avoit

pour fon époufe luy eut per-

mis de la quitter pendant que

la petite verole dont elle eftoit

ataquée la faifoit foufrir ; mais

ayant prefque toujours de-

meuré auprés d'elle le venin

d'un mal fi contagieux ayant
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C

paffé juſqu'à luy , la mort n'a

point eu d'égard pour un

amour fi violent , & la in-

humainement emporté. Il ef-

toit fils unique de feu Mre

Denis Talon Preſident à Mor-

tier , decedéle 2 Mars 1698.

& de Dame Angelique Favier

du Boulay. Ce Marquis eftoit

Colonel du Regiment Royal

Orleanois & la Majefté a

donné ce Regiment à Mr de

Brancas dont les fervices

font connus auffi bien que

la Maifon , & le
Regiment

de Laonnois qu'il poffedoit ,

a cité donnéàfon frere..

,
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L'Avertiffement qui fuit m'a

cfté envoyé de Toulouſe , &

peut fervir de réponſe à tout

ce que vous m'avez demandé

touchant les Articles qu'il

contient.

AVERTISSEMENT.

La Ceremonie de la diftribu-

tion des Prix s'eft faite avec la

folemnité ordinaire le 3. de May

1709.

Mr Roy, Confeiller au Chaf

telet de Paris , & Academicien

de l'Academie Royale des Me-

dailles & Inſcriptions a remporté

lePrixde l'Ode.

Juillet 1709.
X
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Mr.l'Abbé le Maumenet ,

Chanoine de Beaune a remporté

le Prix duPoëme.

Le Prix du Poëme qui fut re-

fervé l'année derniere , a eftédon

néà une autre Ode du même Mr

Roy.

Le Prix de l'Eloquence a

efté adjugéà MrHenault, Con-

feiller au Parlement de Paris ;

lePrix de la Profe qui fut

auffi refervé l'année derniere ,

efté donné à un Difcours dont Mr

la More-Houdart eft l'Auteur.

Ce même Auteur a cu encore

estte année le Prix de l'Eglogue ;

c'eſtle neuviémePrixqu'ilarem
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porté dans l'Academie des Jeux

Floraux.

Le Public nefçauroit eſtre affez

informé du nombre de la qua-

lité des Prix que l'Academie des

FeuxFloraux doit donner chaque

année.

de

Ily en a quatre ; le premier eft

une Amaranthe d'or de la valeur

quatre cens livres qui eft ad-

jugéà une Ode ; le fecond eft une

Violette d'argent de deux cens cin-

quante livres qui eft adjugé à un

Poëme defoixanteVers au moins,

de centVers au plus, tous Ale-

xandrins &fuivis , ou à rimes

plates, dont lefujetdoit eftre heroi-

X ijque.

筵
。



244 MERCU
RE

1

Le troifiéme eft une Eglantine

d'argent du prix de deux cens

cinquante livres qui eft adjugé à

une piece de Profe d'un quart

d'heure de lecture , dont l'Acade-

mie des Jeux Floraux publiera

toutes les années le fujet quifera

pour l'année prochaine 1710.

Rienne fait plus d'honneur

aux Grands que de
proteger

les belles Lettres.

LequatriémePrix cftun Sou

cy d'argentde la valeur de deux

censlivres ; on le donne à une E-

Legie , à uneà une Eglogue , ou à une

Idylle

On laiffe au choix des Auteurs
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le fujetde toutesfortes de Poeftes

qui peuventprétendreà ces Prix ;

à l'égard des Vers , ils doivent eftre

reguliers , n'avoirrien de bur-

lefque , de fatyrique ny d'indé-

cent,

Toutesperfonnes dequelquequa-

lité & pays qu'ils foient de l'un

de l'autrefexepourront afpirer

aux Prix.

Les Auteurs qui y prérendront

feront remettre leurs ouvrages

dans tout le mois de Fanvier , le-

quel eftant expiré on n'en recevra

plus.

Ilfaudra que l'on s'adreffe à

Mr de la Faille, Secretaire per-

X iij.
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petuel des Jeux Floraux , qui

loge àla place Saint George.

Les Auteurs ne fe ferontpoint.

connoitre avant la diftribution

des Prix ; ils ne mettront point

leurs noms à leur Ouvrages; mais

feulement une Sentence. Le Se-

cretaire des Jeux en écrira la re-

ceptionfur un Regiftre où il met-

tra le nom , la qualité , & la.

demeure desPerfonnes qui luy au-

ront delivré les ouvrages lesquelles

figneront les Regiftres & en même

temps en recevront un Recepiffé

Les Auteursferont obligez de luy

fournir trois Copies pareilles &

bien lifibles de chacun de leurs

Ouvrages ?
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On les avertit de s'abftenir de

toute follicitation , l'Academie

ayant pris de nouvelles & plus

fortes refolutions qu'auparavant

d'exclure tout Ouvrage pour le

quel elle fera convaincuë qu'on

aura follicité.

On avertit encore que c'eft

une loy de l'Academie de n'ad

juger les Prix qu'à des Ourora-

ges nouveaux ,
d'exclure

ceux qu'on reconnoiftra avoir

déja paru ; que les Auteurs qui

font courir leurs Ouvrages avant

qu'ils foient examinez & jugez

contreviennent à cette Loy : qu'à

l'avenir un Ouvrage dont il aura

X iiij
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couru des Copies dans le Public

ferapoint regardé comme nou-

veau, & qu'il fera exclus du

ne

Prix.

Les Ouvrages qu'on décou

vrira n'avoir pas eftéfaits par

celuy qui s'endira l'Auteurferont

auffiexclus du Prix ; c'est un des

Statuts de l'Academie.

8.On avertit donc les Auteurs

de qui les Ouvrages auront rem-

porté des Prix , qu'ils feront obli-

gezpourles recevoir defeprefen-

ter eux- mêmes l'apréſmidy du

3. jour de May s'ils font dans la

Ville de Toulouze ; & en ce cas

on leur delivrera les Prix dés
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qu'ils fe prefenteront ; que s'ils

font Etrangers & hors de por-

•tée de venir les recevoir eux-mê-

mes , ils feront obligez d'envoyer

à uneperfonne domiciliée à Tou

louze , une Procuration en bonne

formepour la remettre à Mr de

la Faille avec le Recepiffe qu'il

aura fait de l'Ouvrage.

On avertit auffi que ceux qui

remettront au Bureau de la Pofte

des Paquets adreffez à Mr le

Secretaire des Feux , les doivent

affranchir s'ils veulent qu'on

les retire fans cette précaution

ils doivent estre affurez qu'on

laiffera leurs Paquets au Bureau.
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D'ailleurs pour ce qui regarde les

Ouvrages qu'on enverrapour les

Prix , il eft neceffaire de fe fer-

vir de la voye de quelque habi-

tant de Toulouze , qui remette

les Ouvrages ,& en retire le

Recepiffe de Mr le Secretaire

pour éviter l'embarras qui fur-

viendroit , fi une Piece ainfi re-

mife par le Courrierà droiture à

Mr le Secretaire , venoit à eftre

jugée digne du Prix , parce que

l'on nesçauroit àqui le délivrer.

Le Royd'Espagne a donné

à Don Balthazar d'Amezaga

le
Gouvernement de Badajoz

& la Commanderie d'Almen-

I.

૨
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dralejo , en confideratio
n de

fes grands fervices. Il eſt d'une

tres-ancienne maiſon , & con-

nue par les fervices qu'elle a

rendus à l'Eſpagne , &fur tout

à la Caftille dans le temps qu'

elle avoit fes Rois particuliers.

a

LaCommanderie d'Almen-

dralejo vaut deux mille quatre

cens ducats de revenu , & elle

eft une des quatre-vingt ſept

attachées à l'Ordre de Cheva-

lerie de Saint Jacques. Si on

s'en rapporte à quelques Au-

teurs on fera remonter I Infti-

tution de cet Ordre militaire

jufqu'à l'année 844. lorſque

*
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felon quelques Auteurs ) le

Roy Don Ramire fortit de fes

Etats pour aller combattre fes

ennemis. Ily en a d'autres qui

parlent autrement ; & qui di-

fent que Saint Jacques appa-

rut au Roy Don Ramire , &

luy promit legain de la Batail-

le qui fe donna prés de Lo-

groño , entre fon Armée &

celle desMaures. D'autres Au-

teurs difent que cet Ordre n'a

cfté établi que fous le Pape

Alexandre III. qui l'approuva

en 1175. le Roy Ferdinand II.

regnant en Espagne.Cet Ordre

fuit la Regle de S. Auguſtin,
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1.

& a pour armoiries une Croix

rouge en forme d'épée . Tous

les Chevaliersde Saint Jacques

peuvent s'affeoir & fe couvrir

devant le Roy lorfqu'il tiene

Chapelle. Cet Ordre eft de

toute la Chevalerie d'Espagne .

le plus riche , & les Chevaliers

ont plufieurs privileges confi-

derables ; ils ont l'honneur d'a-

voir le Roy d'Espagne pour

Chef& Grand-Mailtre.

S. M. C. a auffi donné à

Don Pedro Ronquillo Ma-

rechal de Camp une Com-

manderie de 1500, ducats de

rente en confideration des
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fervices qu'il a rendus au Sie-

du Chafteau d'Alicant.

ge

Le même Monarque a

accordé l'Ordre de la Toifon

à Mr le Marquis de Creve-

fils de Mr le Princecœur
2

de Maffaran , & S. M. C. a

fait la même grace à Mr de

Grimaldy Lieutenant Gene-

ral qui fert dans l'Armée de

Flandres.

Pendant que le Roy d'Ef-

pagne recompenfe par des

dons & par des honneurs ceux

qui ont eu l'avantage de fer-

vir l'Etat , Dieu donne la for-

ce à fes ferviteurs de foufrir
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genereufement pour l'accroif-

fement de la Foy , & je crois

que la fatisfaction interieure

que leur donne la joye qu'ils

reffentent de ce que Dieu leur

donne la force de foufrir

tiemment pour la gloire de

fon nom , eft encore plus

grande , & rend leur Ame

plus tranquile que s'ils eftoient

élevez aufaîtedes Grandeurs.

pa-
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Copie d'une Lettre du Pere

Bernardin de Loches Capucin ,

Miffionnaire Apoftolique.

Ma tres-chere Sœur,

Notre-Seigneur vous donne fa

SaintePaix.

Fe ne doute point que vous ne

Soyezen tres-grande peine defça-

voir de mes nouvelles , ne vous

ayantpoint écrit depuis longtemps ,

parcequeje n'aypas manqué d'oc-

cupations depuis mon retour en ce

Pays

Il femble que tout l'Enferfe
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foit déchaîné contre moy : ce qui

n'a pas empêché que je n'aye eu

beaucoup de confolation , voyant

queplus nous eftions troublezdans

tes exercices denoftre Miffion,plus

le nombre des Catholiques croif-

foit.

Le PereJofeph de Reily qui va

en France , vous pourra faire le

détail de la première perfecution ,

ayant efténoftre Compagnon dans

les chaînes. Maisfilafeconde per-

fecution , aeftéplus abondante en

peines du corps , elle l'a auffi esté

en confolations d'efprit.

Le 17. Janvier de cette année

Feftedes Roispourles Armeniens ,

Juillet 1709.
Y
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nous fumes arreſtez. Le lende-

main , aprés avoir fait fauver

nôtre Compagnon , quife nomme

Le Pere Auguftin , je fus conduit

devantle Pacha ( Gouverneur du

Pays ) qui me reçut avec injures ,

invectives & nienaces , & me

demanda qui j'eſtois , &par quel

ordre j'étois en ce Pays , & ce que

j'yfaifois ; je luy dis que j'eftois

François de nation & Chrêtien

de profeffion ; que j'exerçois la

Medecine envers les pauvres

comme envers les riches pour

l'amour de Dieu , fans aucun

intereft.

Il me demanda en vertu de

•
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quoyj'avoisfait bâtir une Eglife

pourquoy je faifois les Sujets

du grand Seigneur Francs ( c'eft

à dire Catholiques ) je luy dis

qu'il n'eftoit pas vrayque j'euf-

fe fait bâtir une Eglife , n'ayant

pas mispierrefur pierre depuis

quej'eftois à Diarbekir , que

d'ailleurs j'allois faire tous les

jours mes Prieres avec les au

tres Chreftiens : qu'au refte s'il

y avoit deux legitimes témoins

qui dépofaffent le contraire , il

pourroit en agircontre moy ſe-

lon la rigueur des loix du pays :

que pour ce qui eftoir de faire

perfonneFranc jen'avois pas

ce pouvoir.
Y ij
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Il medemanda qui estoient ceux

qui venoient chez nous & qui

prenoient mes confeils ? je luy dis

qu'il pouvoit s'informer d'un

chacun depuis un bout de la

Ville jufqu'à l'autre , & auffi

de toutes les perfonnes tant du

dehors que du dedans.

Je ne te demande pas cela ,

dit-il , je te demande qui font

ceuxque tu as amenez à ta foy ?

Fe luy dis qu'il n'y avoit qu'un

Dieu & qu'une Foy on

Sur cette réponſe un defes gens

interrompitledifcours,& luydit:

Seignent , c'eft un étranger , il

n'a pas detort en vous répon

Y
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1.

dant ainfi , mais qu'il diſe feu-

lement qui font ceux qui

font de fon party. Alors le Pa-

cha commença à me parler plus

humainement , & même il me

promitdesprefens&faprotection,

& me dit que je pafferois le

temps plus agreablement que

par le paffé fi je luy déclarois

ce qui en eftoit , mejurant qu'il

ne me feroit aucun mal ;

que fi je n'avoüois pas , il me

feroit mettre dans les chaînes

quatre toncques au col , ( c'eft

à dire des anneaux de fer ) la

taffede fer enflammée fur la

toſte ; qu'il me feroit donner
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les baftonnades , & déchirer

les feffes avec des tenailles ,

qu'il me feroit mettre le fer de

cheval enflammé entre les

épaules , & qu'enfuite il mefe-

roit couper en quatre quar-

tiers.

Je luy répondis , qu'il eftoit

maiftre de faire tout ce qu'il

youdroit , mais que jamais je

necommattroisl'injuftice d'ac

cufet des innocens pour me

fauverla vieansk som slowl

{}}Auſſi toft il ordonna avecfu→

reur de me mener aux chaînes

avec ordre de me faire focrir

tout ce qu'ilavoit dit!
3
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Onm'y conduifit effectivement;

là on me mit au milieu de cent

prifonniers les uns pour meurtres ,

les autrespour volsdegrands che-

mins, l'on me mit au col qua

tre toncques. Jeles baifayhumble-

ment demandant à Dieu la force

de fouffrir genereufement pour la

Foy.

น

On me fit fouffrir enfuite un

tourment qui n'avoit pas efté or-

donnépar le Pacha , on arreftales

anneaux de la chaîne, & l'on or

donna àtous ceux de la chaîne de

tirer de toutes leurs forces.

Ce tourment dura juſqu'au

lendemain matin , è me laiffa

I
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plus mort que vif.

Le Pachacependantenvoya d'au-

tresgenspourmetourmenter& me

faire fouffrir , mais m'ayant vû

en cet eftat ils s'en allerent invec-

tivant contre luy luyfouhait-

tantmille maledictions.

Je reſtay en cet eftat quatre

jours fans manger , le Pacha

l'ayant ainfi ordonné , après lef

quels le Seigneur qui n'oubliepas-

fes ferviteurs , m'envoya unFurc

qui dir que j'avois guerifonfils

d'hydropifie , medonna un mor

ceau de pain.

Le lendemain trois Chreftiens

heretiques furent emprisonnez

роит
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pour dettes , ils fe convertirent

& curent le foin de me donner à

manger. Le Pacha eftoit toûjours

foigneux de m'envoyer d'autres

Soldatspourme tourmenter ; mais

ils ne lefaifoientpas , & s'en al-

loient en pleurant.

Quelquesjours aprés une trou-

pe de Soldats me prit &me mena

à noftre maison , accompagné de

fix Agas du Pacha , des gens de

la Justice , & de l'Aga des Fan-

niſſaires avec les Faniffaires.

Je nepuis vous dire le refte ,

parce que le Meffager part.

Dans mapremiere je finiray

mes peines , en atten-

Ꮓ

l'hiftoire de mes

Juiilet 1709.
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dant je demeure de cœur , &c.

D'Alep le 18. Octobre 1708 .

La Piece qui fuit à reçû de

grands
aplaudiffeme

ns de

tous ceux qui l'ont lûë. Elle

eft bien digne de voſtre atten-

tion , & je crois que vous ne

luy refuferez pas les louanges

qu'elle merite.
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LETTRE CIRCULAIRE ,

du R. P. Epiphane de Lyon,

Provincial des Recollects

de la Province de Saint

François , en France.

Mes RR. PP. & tres-chers·

Freres ,

La Paix la tranquilité

avec laquelle nous avons heureu-

femens terminé toutes les affaires

de noftre Congregation , les

juftesprecautions que nous avons

demandées au S. Efprit , & que

nous avons prifes , éclairésde fes

lumieres , pour conferver, le bon

Z ij
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نوت

ordre dans noftre chere & bien

aymée Province , doivent eftre

à tous nos Religieux , des motifs

de confolation dans ces temps mal-

heureux , où le Seigneur nous

retranche toutes celles quiqui ne

viennentpasde luy , celafans

doutepour nous attacher unique-

ment à luy. Depuis une longue

fuite d'années , nous avons apris

gemir fous la pefanteur defa

main , qui nous a comme par de-

grés , diftribué les fleaux de fa

juftice. Heureuxfi par nos pleurs

nos gémiffemens nous pouvons

l'engager à fe fouvenir de fa

mifericordeparmi les traits les plus

à
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rigoureux defa colere : une Guer-

les cruelle allumée dans toutes

les parties de l'Europe , troubla

d'abord noftre tranquilite &

commença à nous faire éprouver

la duretéd'untemps affesfacheux.

Cependantquoi qu'environné
s
des

horreurs deguerre , nous refpirions

encore une heure ufe liberté ,pen-·

dant que le Dien des Armées

foutenoit le bon droit de noftre

augufte & religieux Monarque

& que la Victoire foumise àfes

deffeins , marchoit d'un pas égal

avec l'execution de fes juftes pro-

jets ; mais nousfúmes étourdis de

nos chutes violentes dans ces der-

Z iij
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niers jours , où nous vîmes avec

une extrême amertume de cœur le

Seigneurfaire un espece de miracle

pour rappeller cheznos ennemis la

victoire, qui jufqu'alors leur eftoit

inconnuë: l'allarmepenetrajuſques

dans le centre de noftre Province,

&dans la plus nombreuſe partie : ·

il ne fut prefque plus permis de

manger fon pain en fureté fous

fonfiguier , ny de boire de l'eau de

fa cifterne ; ces malheurs multi-

pliez nous occuperoient encore

nousfentirions , avecle renouvel-

lement de la faifon , renouveller

toutes nos allarmesfi une calamité

pluspreffante , ne nous faifoit on
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le

blier toutes les autres , nos cam-

pagnes defféchées , fans aucu-

ne efperance de recolte , nous met-

tent en quelque maniere enfureté

contre l'irruption de l'ennemi ; el-

les nous annoncent viſiblement la

main d'un Dieu appefantie fur

nos iniquitez nous dormions en-

coré tranquilement pendant que

Seigneur ne nous faifoit voir la

punition que de loin ; pouvons-

nous ne nous pas réveiller au mi-

lieu de la plus effroyante tempefte

qui fut jamais ; les pauvres &

les riches menacez de
de

manquer

neceffaire , & dans combien déja

d'endroits depetits qui demandent

du

Ziiij
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dupain fans que perfonne foit à

portée de leur en rompre à ces

fleaux nousdevons réveillernoftre

zele & noftre pieté, pour tâcher

de réveiller le Seigneurquiparoift

endormi fur nos miferes , oupour

appaifer fa colere , pendant que

toutfon peuple gemit , nous de-

vons gémir plus qu'aucun autre ;

non point parce quen'ayant d'au-

tres reffources pour vivre

charitédes Fidelles , nous nous ref-

fentons plus que tous autres des

miferes publiques ces raifons in-

te
tereffées ne nous meriteroient pas

les regards favorables d'un Dieu

qui n'a lesyeux ouverts que fur

que

la



GALANT 273

les veritablesJuftes , dont la cha-

rité ne cherche point ce qui eft à

foy ; mais parce que deftinez par

noftre eftat à eftre les victimespu-

bliques , nous devons dans les

temps de la colere de Dieu , nous

oppofer comme un mur impenetra

ble enfaveur de la Maifon d'If

raël. Il est donc de noftre devoir

de renouveller nos penitences &

nos aufteritez, & de pleurerfans

ceffe entre le Vestibule & l'Autel

pour obtenir de la mifericorde de

Dieu le pardon defon peuple &

Le noftre. Aces caufes , de l'avis

duconfentementdes Reverends

Peres de noftre Definitoire , nous
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Ordonnons à tous les Religieux &

Religieufes,foumis à noftreJurif-

diction,quedans tous les Convens,

per

Hofpices , ou Oratoires , 1 ° . Que

tous les Preftres dans le faint

Sacrifice de la Meffe , ajoûteront

auxOraifonsqu'ils feront obligez

de dire pour l'Office , celle de Ne

defpicias omnipotens Deus ,

& cellede Temporefames

modumunias ,

publication de la Prefente , juf-

qu'au dernier jour d'Octobre in-

clufivement. 2° . Que pendant

tout ledit temps tous les foirs

aprés les Oraifons de la Benedic-

tion dufoir, avantque de commen-

›

cela depuis la
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cer le De profundis , le Chaur

chantera à haute voix le Pfeau-

me Deus mifereatur noftri , à

lafin duquel l'Hebdomadier dira

l'Oraifon , Refpice quæfumus

Dominefuper hanc familiam ,

&c. & les deux Oraifons que

nous avons ordonnées pour lafain-

te Meffe. 3 ° . Que nous offrirons

à Dieu le Carême du S. Efprit

pourla neceffitépublique , & que

pendant tout le temps dudit Carê-

me , à commencer depuis le lende-

main de l'Afcenfion ,juſqu'au Sa-

medy veille de la Pentecofte ex-

clafivement , on fonnera & dira

None à dix heures , aprés quoy on
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•

fera unefolemnelle Proceffion dans

les lieux accoutumez , pendant

laquelle on chantera les Litanies

des Saintsfans les doubler , avec

les Oraifons quiy font jointes ,

aprés lesquelles on celebrera la

Meffe des Rogations , à laquelle

toute la Communauté fera obli-

gée d'affifter , &parce qu'il n'eſt

que la pureté de nos cœurs , qui

puiffe porter nos Prieres jufqu'au

Trône de Dieu , pour enfaire def-

cendrefa mifericorde , éprouvons-

nous nous-mêmes , s'il eftoitpar-

mi nous ( ce que je ne crois pas)

quelque Fonas , qui excitaft cette

affligeante tempefte qu'il s'execute
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fans ceffe à la rigueur , & qu'il

retourne à Dieu , qui ne nous mor-

tifiequepour nous vivifier : Fex-

horte tous nos Reverends & Ve-

merends Peres Gardiens & Supe-

rieurs de mettre toute leur atten-

tion àfournir du pain à tous nos

chers & bien aimez Religieux ,

fur toutes chofes , à cette miracu-

leufe Providence, dont nous avons

jufqu'à prefent reffenti les bien-

faits , & qui nous a promis de

nous donner le centuple de ce que

nous avons quittépourfuivreJe-

fus-Chrift; exhortantpareillement

tous nosReligieux àfefoumettre à

tout ce que la Providence voudra
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ordonner , recevoirfans inquié-

tude les épreuves où elle voudra

bien nous mettre. Je ne feray à

l'iffuëde noftre Congregation que

les changemens que je ne pourray

medifpenferdefaire,pournepoint

fatiguer nos Bien-faiteurs , ne

point expofer les Religieux àpérir

de faim dans les Joyages.

jugez bien déslors queje refuferay

tous ceux qu'on me demandera ;

il ne nous convient pas à penſer

à autrechose qu'à nous affliger

prefence du Seigneur, efperant de

Ja Mifericorde , que conforme-

ment à l'Evangile de la Semaine :

Noftre trifteffe fera fuivic

Vous

en
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d'une joye parfaite. Je vous

la fouhaite dans le Seigneur ; en

attendant rachetons le temps

parce que les joursfont mauvais

exerçons nous dans les juftifica-

tions du Seigneur; montrons-nous

fes dignes Miniftres. Je le prie

qu'il vousfoutienne , & vous af-

fermiffe dansfon efprit principal ;

demandez- luy cette grace pour

moy, quifens renouveller toute

ma tendreffe pour vous à mesure

queje vois augmenter vos befoins.

Je fuis avec une affection
affection pater-

nelle, MesRR.PP. tres-chers

Freres, voftretres-humble& tres-

affectionnéferviteur. A Lyon ce

21. Avril 1709.
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Les depenfes immenfes &

indifpenfables que Sa Majefté

eft obligée de faire pour fou-

tenir la juftice de fes Armes

& pour défendre fes Sujets ,

ont porté plufieurs perfonnes

à offrir au Roy leur Vaiffelle

d'or & celle d'argent. S. M.

a accepté leur offre à des con-

ditions qu'elle s'eft Elle même

preferites , & elle a commis

pour recevoir cette Vaiffelle

Mr de Launay Directeur de

la Monnoye des Medailles ;

voicy les noms de ces perfon

nes qui font auffi zelées pour

le fervice du Roy que pour le
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bien de l'Etat. On ne peut

trop prendre de foins pour

les faire connoiftre à toute la

Terre.

ETAT DES PERSONNES

qui ont envoyé leur Vaif-

felle à la Monnoye des

Medailles , pour en dif-

pofer fuivant la volonté

duRoy.

Du 10. Juin 1709. & lesjours

fuivans.

M' le Marquis deBeringhen,

Premier Ecuyer du Roy.

Juillet 1709.

Аа
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M' le Marquis d'Antin.

Madame la Princeffe de

Conty premiere Doüairiere.

Madame de Maintenon.

Madame la Ducheffe d'Or-

leans.

M' Fonton.

M' le Prefident Dumetz.

M' le Maréchal de Bouflers.

S. A. R. Monfieur le Duc

d'Orleans.

S. A.S. Monfieur le Comte

de Toulouſe.

Me la Ducheffe de Crequi.

M' le Marquisd'O.

S. A. S. Monfieur le Duc de

Vendofme.

Mile Duc de Beauvillier,
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ne.

M' Girardon.

M°la Princeffe d'Epinoy.

M°la Princeſſe de Lillebon-

S. A. S. Monfieur le Duc du

Maine.

Madame la Ducheffe du

Mainc.

M'l'Abbé de Lignerac.

M' le Maréchal de Choi-

feul.

M'le Duc de la Trimoüille .

Monfeigneur le Duc d

Bourgogne.

M' le Duc de la Feüillade.

M' Dumont.

M' l'Abbé Boffuet.

A a ij
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M' le Duc de la Rochefou-

cauld.

M'l'Abbé de Verteüil.

M' le Marquis de Dangeau.

M' le Pelletier de Souzy.

M' le Baron de Beauvais.

M' de
Bonrepos.

Mila Ducheffe de la Ferté.

M' de la Cour,

M' Poulletier.

M' le Controlleur General.

M' le Chancelier.

M' de Pontchartrain.

M' le Pelletier Premier Pre-

fident.

M' le Prefident de Mefine.

S. A. S. Monfieur le Duc de

Bourbon.
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M' le Cardinalde Janfon.

M' d'Armenonville.

M' le Maréchal de Villeroy.

M'le Duc de Villeroy.

M GabrielControlleur des

Baſtimens .

M' le Maréchal de Mati-

gnon.

Mila Comteffe d'Aubigné.

Me la Comtefle de Lange-

ron.

M' le Marquis de la Vril-

liere .

M' le Duc de Lauzun.

Mc de Louvois.

M' le Cardinal d'Eftrées.

M' le Duc de Trefmes.
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M' de Maupertuis.

M'de la Vienne.

M' le Duc de Luxembourg.

M' le Comte d'Armagnac ,

Grand Ecuyer.

M' le Maréchal d'Eſtrées..

M' le Duc de la Roche-

guyon.

Me la Ducheffe de Venta-

dour..

ges.

M le Maréchal de Catinat.

M' le Marquis d'Equevilly.

Mle Comte de Cheverny.

M' l'Archevêque de Bour-

M' Deniert.

M Fagon.
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M' Marechal.

Mila Ducheffe du Lude.

M' de Chamlay.

M la Princeffe de Conty

derniere Doüairiere.

S. A. S. Monfieur le Prince

de Conty.

M' le Marquis de Torcy.

M' le Marquis deVinx.

Ilferoit à propos qu'encom-

mençant la lecture de l'Article

qui fuit , vous oubliaffiez pen-

dant quelques momens la mort

de l'Infant d'Espagne qui fe

prefentera fans doute à voltre

imagination dés que vous



288 MERCURE

commencerez à lire cet Arti-

cle. Je crois que lorfque je

dis , Infant d'Efpagne , vous

n'ignorez pas que les premiers

des Enfans des Rois d'Espagne

ont la qualité de Princes des

Afturies ; que les feconds font

nommez Infants , fans que

l'on ajoute rien à leur nom

& que l'on joint à tous ceux

qui naiffent enfuite , les noms

qu'ils ont reçû au Baptême.

>

Je fuppofe donc que vous

avez oublié la mort del'Infant,

& je vais en Hiftorien fidelle

vous rendre compte de ce qui

s'eſt paffé d'abord en Espagne

àla
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à la naiffance de l'Infant , &

aprés avoir fait partir le Cour-

rier de Madrid pour aporter

enFrance la nouvelle de cette

naiſſance , je vous feray part

detout ce qui s'y eft fait à cette

ocafion , & je retourneray en-

fuite en Espagne pour vous

rendre compte dece qui s'y eft

paffé depuis le jour de la naif-

fance du Prince nouveau né

jufqu'au jour de la mort de ce

Prince. Le moment de fa

naiffance y eftoit attendu

avec autant d'impatience que

l'on avoitfouhaitéquela Reine

devint groffe d'un fecond Prin-

Juillet 1709.
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ce , & les vœuxnon feulement

de toute la Cour & de tout le

Peuple de Madrid , mais auffi

de toute l'Eſpagne , avoient

efté des plus ardens . On ne

doit pas s'en étonner puifque

dans une fi vafte Monarchie ,

onne peut avoir trop d'enfans

nez d'un Souverain & d'une

Souveraine qui en font les

delices , & qui s'il m'eftpermis

de parler ainsi , y font aimez

jufqu'à l'adoration.

Cependant comme le temps

des Couches de la Reine ap-

prochoit , on fit de nouvelles

prieres pour fon heureuſe
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délivrance. Je dis de nouvelles

prieres , parce que toute l'Ef-

pagne avoit commencé d'en

faire dés le temps que l'on

avoit appris fa groffeffe. Mais

le terme où elle devoit eftre

délivrée aprochant , les prieres

des
particuliers

augmenterent

non- feulement , mais on en

fit auffi de generales ; on fit

des Proceffions , & tous les

Patrons de la Monarchie fu-

rentinvoquez avecune ferveur

fi édifiante que l'on peut dire

que chacun redoubloit fes

prieres à l'envi l'un de l'autre

comme s'ils avoient difputé

Bbij
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par-là à qui feroit voir le plus

d'amour pour leur Auguſte &

charmante Souveraine. Mais

la joie que l'on reffentoit de

l'acouchement prochain de la

Reine , fut troublée le 1 ' de

ce mois lors que l'on apprit

que Monfeigneur le Prince des

Afturies , avoir quelques grains

de verole volante. Il fut quef-

tion d'en donner avis à la Rei-

ne, parce que cette Princeffe

voulant voir fonfils prefque à

tous les momens du jour , &

pour cet effet
,
outre que le

mal n'eftoft pas dangereux , on

prit toutes les précautions
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imaginables pour le luy faire

fçavoir fans qu'elle en duft

prendre aucunes allarmes , &

en effet outre que le mal n'é-

toit pas dangereux , & qu'il

l'eft encore moins en Efpagne

qu'ailleurs , on confia fa fanté

aux foins de Mr Burlet , Pre-

mier Medecin du Roy d'Efpa-

gne,en qui par toutes fortes de

raiſons, ondevoit avoir toutela

confiance imaginable , &dont

l'habileté eft generalement

reconnuëtant en France qu'en

Efpagne. Cependant quelques

affurances qu'on donnaſt à la

Reine , que la maladie du Prin-

Bb iij
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ce fon fils eftoit legere S. M.

s'abandonna aux larmes , &

paffa la nuit dansun fort trifte

eftat , qui pouvoit nuire à fa

fanté , & rendre fon acouche-

mentmal'heureux. Cette Prin-

ceffe acoucha le lendemain 2

du mois &jour de la Vifitation

de la Vierge , aprés avoir ſouf-

fert pendant trois heures des

douleurs tres violentes. On

crut , & l'on ne doute point

que ce ne fuft avec raifon que

cet acouchement n'eftoit pas

naturel, & qu'il avoit cfté caufé

par l'affliction à laquelle la

Reine s'eftoit livrée. Le Prince
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qu'elle mit au monde parut

d'abord fort foible , & n'eftre

point àterme , & Mr Clement

dont l'experience eft grande

auffi bien que le fçavoir , fit

connoiftre qu'il doutoit que

ce Prince puft vivre long-

temps. Il prit neanmoins le te-

ton , & teta affez bien. Il fut

ondoyé ; & felon la coutume

d'Eſpagne le nom de Baptef-

me luy fut donné en l'ondoy-

ant , & il fut nommé Philippe.

Ce Prince continua de teter ,

ce qui commença à donner

quelque lueur d'efperance.

Il arriva le lendemain , dans

Bb iiij
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le temps qu'on faifoit des Re-

joüiffances pour témoigner la

joye que tout Madrid reffen-

toit de la Naiffance de ce Prin-

ce ,un Courrier extraordinai
re

de France par lequel on ap-

prit que le Roy , malgré le

befoin qu'il avoit de toutes fes

Troupes

Roy fon Petit fils , fuivant les

inftances qu'il luy avoit fait

faire par Mr le Duc d'Albe

fon Ambaffadeu
r

qu'une

partie des Troupes que S. M.

avoit en Espagne yreſteroit ;

& comme fans cet effet de

la genereufe bonté du Roy

,
avoit acordé au
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de France , onauroit aprehen-

dé que les Ennemis n'entraf-

fent en Arrgon , cette nouvel-

le augmenta la joye que toute

la Cour & tout le Peuple ref-

fentoient alors.

Le même jour 3. du mois ,

& fecond jour de l'accouche-

ment de la Reine , le Courrier

qui devoit en porter la nou-

velle en France , fut dépêché à

Mile Duc d'Albe, afin que S. E.

fit part au Roy & à toute la

Mailon Royale de cette gran-

de & heureufe nouvelle. Ce

Courrier arriva à Paris le ma-

tin du Jeudy 11 du même

с

)
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mois , &M' le Duc d'Albe par-

tit auffi - toft pour en rendre

compte au Roy , aprés avoir

pris toutes les précautions ne-

ceffaires pour que cette nou-

velle ne fe répandiſt point à

Paris avant qu'il fuſt arrivé à

Verfailles, afin que le Royl'ap-

prit lepremier, & qu'il ne l'ap-

prit que de luy. Cependant

comme il avoit reçu en même

temps une Lettre du Roy d'Ef-

pagne pour S. A. R. Monfieur

le Duc d'Orleans , il convint

avecMrle Conneftable de Na-

varre fon fils , de l'heure qu'il

remettroit cette Lettre entre
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les mains de ce Prince,& les

mefures furent fi bien prifes

que cette agreable nouvelle ſe

répandit dans tout Paris , dans

temps que l'on s'en réjouif-

foit à Verfailles. Il eft aifé de

juger du plaifir que cette nou

velle fit à S. M. Elle en témoi-

gna fa joye avec les expref-

fions proportionnées aux nou-

velles qu'elle apprend , & qui

ont toûjours autant de jufteffe

& de delicateffe que de natu-

rel , & qui conviennent toû-

jours aux évenemens dont on

luy fait part. S. E. fir part en-

fuite de la nouvelle qu'elle
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avoit apportée au Royà Mon-

feigneur le Duc & à Madame

la Ducheffe de Bourgogne

ainfi qu'à Monfeigneur le

Duc de Berry , & à Madame.

Monfeigneur le Dauphinêtoit

à Meudon , où fans perdre

un moment S. E fe rendit , &

ce Prince luy en témoigna fa ,

joye avecles plus vives expref-

fions. S. E. eftant enfuite

revenueà Paris , M˚ la Duchef-

fe d'Albe quinemanqueà rien,

& dont je vous ay fouvent

parlé du caractere de grandeur

& de bonté , alla à Verſailles

pour faire fes complimens au
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Roy,à Monfeigneur le Dau-

phin , & à toute la famille

Royale.

Dés le mêmefoir , plufieurs

perfonnes de diftinction de la

Cour & de la Ville , allerent

chez Mr le Duc d'Albe , pour

luy temoigner leur joye , &

la part qu'elles prenoient à cel-

le qu'il reffentoit , & S. E. don-

na à fouper àplufieurs perfon-

nes du premier rang. Enfin

leurs Excellences s'eftant fait

icy par leurs manieres honnef-

tes & genereuſes , un grand

nombre d'amis diftinguez, on

peut dire qu'elles reçurent des
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complimens de tout ce qu'il

ya icyde perfonnes remarqua-

bles , & qu'elles s'emprefferent

de leur faire connoiftre la

part

qu'elles prenoient à leurjoye ,

& au bon-heur des deux Cou-

ronnes. Les réjoüiffances fe

font continuées tous les jours

pendant que l'on preparoit

toutes choſes pour la grande

felte dont je vous parleray

dans la fuite. Mr le Duc de

Liñarez , Grand d'Eſpagne

nomméà la Vice-Royauté du

Perou , & auſſi diſtingué par

fes grandsfervices & par tou-

tes les plus belles qualitez que
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parfanaiffance & par les titres,

qui s'eft trouvé icy , a aidé Mr

le Duc d'Albe à en faire les

honneurs. Auffi eft il pene-

tré du même zele que S. E.

pour Leurs Majeftez Catholi-

ques & pour toute la Nation

Eſpagnole. Mr le Conneftable

de Navarre, fils unique deMr

le Duc d'Albe , a fait voir le

même zele , & quoy que dans

un âge peu avancé , il mar-

che déja fur les traces de Mr

l'Ambaffadeur fon Pere , le

temps pourra luy donner plus

d'experience ; mais il nepourra

luy donner plus d'efprit & de



304 MERCURE

raifon , & l'on oublie fon âge

dés qu'on l'entend parler. Plu-

fieurs Efpagnols du plus

grand merite , qui fe trouvent

icy, fe font auffi empreffezà

témoigner leur joye , & à ré-

pondre à celle qu'on leur té-

moignoit.

Les preparatifs de la grande

Fefte dont je viens de vous

parler , eftant achevez , cette

Fefte fe donna le Mercredy17

de ce mois. Plus de cent per-

fonnes de diſtiction parmilef-

quelles ily enavoit du premier

rang , y furent invitées , & plu-

ficurs autres s'y étant auffi trou-

T
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vées , le concours fut fi grand

qu'il feroit dificile de rappor-

ter icy les noms de toutes les

perfonnes de l'un & de l'autre.

fexe qui s'y trouverent ; cepen-

dant voici ceux qui font venus

àma connoiffance , & que je

mets ici felon que ma memoi-

re meles a fournis , & nonfe-

lon leur rang. M' les deux

Nonces ; M' l'Ambaffadeur de

Venife ; M' l'Envoyé de Par-

me ; M' de Monaſterol , En-

voyé de Monfieur l'Electeur

de Baviere ; plufieurs autres

Miniftres s'y trouverent auffi.

Mr. le Maréchal Duc de

C c

Fuillet 1709,
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;

Boufflers ; Mr le Duc de Lau-

zun ; Mr le Prince de Spinola ,

Mr le Marquis d'Alegre ; Mr

le Comte de Bergheik ; Mr

de Donzy ; Mr le Prince de

Leon ; Mr le Marquis de Dan-

geau ; Mr le Duc d'Eftrées

Mr le Duc de Fronsac fils aîné

deMr le Duc de Richelieu ; Mr

le Chevalier de Baviere ; le fils

de Mr l'Envoyé de Genes ; Mr

le Maréchal de Teffé ; Mr le

Prince de Lanty; Mr l'Abbé

de Caftiglione ; Mr du Caffe ;

Mr le Marquis de Roye ; Don

Francifco de Meneffez ; Mr le

Comte de Caftel - Blanco ; Mr
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Mr le Marquis de Carpa. Voici

les noms de quelques - unes des

Dames , felon l'ordre que ma

memoire me les fournit auffi.

Me la Comteffe d'Egmont

Me la Princeffe de Rohan ;

Me la Ducheffe d'Aumont ;

Me de Lauzun ; Me la Du-

cheffe de Duras ; Me la Du-

cheffe de Luxembourg ; Mela

Princeffe de Vergagne ; Mlle

de Spinola fa fœur filles de Mr

le Prince de Spinola ; Me la

Ducheffe de Sforce ; Me de

Rupelmonde ; Me de Chimay

Me de Croiffi ; Me la Mar-

quife de Bouzols ; Me la Mar-

C cij
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quife de Torcy ; Me Defma-

retz & Miles fes filles ; Me de

Vaubecour ; Me la Comteffe :

d'Ufez ; Me de Monafterol ;

Me d'Argenfon ; Me du Caf

fe & plufieurs autres.

On fe rendit l'apréſdinée

de fort bonne heure , à l'Hô.

tel de Leurs Excellences. Il y

eut d'abord Apartement , &

l'on y joua à differens Jeux. Les

Glaces & les Liqueurs y fu-

rent diftribuées en abondance

& dés
que le jour

commença

à baiffer , on entendit un grand

bruit de guerre de Trompet-

tes & de Timbales qui par in-



GALANY 309

tervales fut interrompu par

des Violons & des Haut-bois.

Cette Symphonie eftoit placée

fur des Balcons fort ornez , &

pratiquez exprés vis - à -vis le

grand Apartement de S. E. La

nuit avoit à peine commencé

à paroiftre , que tout l'Hoftel

parut illuminé par plufieurs

rangs de flambeaux de cire

blanche , tant autour des cours

qu'au dehors , ce qui fit un ef-

fet d'autant plus beau que cet-

te. fpacieufe Maiſon occupe

un terrain confiderable
dansla

ruë de Grenelle & dans la ruë

du Bacq. On avoit repreſenté
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dans l'endroit où ces deux ruës

fe croiſent , une maniere de

Chafteau dans toutes les re-

gles de l'Architecture , tout

remply de Feu d'Artifice.

Sur les dix heures on fer-

vit la grande Table, Je dis

grande Table , parce qu'on

en fervit encore beaucoup

d'autres. Elle eftoit de so.

Couverts , & en moins d'un

demi quart d'heure , elle fut

fervie de 380. plats qui furent

relevez plufieurs fois . On ne

put obtenir de leurs Exellences

Mr le Duc & Me la Duchef-

ſe d'Albe , qu'elles ſe miſſent

1



CALANT
311

à Table , & elles demanderent

en grace qu'on leur laiffaſt la

liberté d'obferver fi tout fe

paffoit felon leurs intentions.

On ne s'étonna plus auffi de

l'ordre qui y fut obfervé. Le

Soupé dura une heure & de-

mie , & fur les onze heures,

trois quarts , on en fortit au

bruit des fufées , & le Feu

commença un quart d'heure

aprés. Vingt Tambours ſe fi-

rent entendre autour de ce

Feu & les Trompettes , les

Timbales , les Violons , & les

Hautbois , redoublerent leur

bruit qui fe mêloit agreable-
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ment à celuy du Feu d'Arti-

fice qui dura pendant une

heure fans interruption. Ce

Feu ettoit orné de plufieurs

Figures, avec des Inſcriptions,

& de plufieurs Devifes , &ter-

miné parun Globe fur lequel

fe repofoit un Lion couronné.

Le Globe , attribut de l'Eſpa-

gne , reprefentoit les Etats dif-

ferens de cette Monarchie

dansles quatre parties du mon-

de , & le Lion marquoit le

Royaume de Leon.

A peine l'Artifice de će Feu

eut il ceffé de fe faire enten-

dre , qu'il arriva de toutes

parts ,
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a

parts , une infinité de Maf

ques des plus magnifiq
ues

qui joints au grand nombre

de perfonne
s de diftinctio

n

qui s'eftoit trouvé au Soupé

rempliren
t plufieurs Aparte-

mens dans lefquels on danfa.

Le Bal fut ouvert par Mr le

Duc de Liñarez avec Me la

Comteffe de Rupelmo
nde

.

Cette Dame qui n'a que 20.

ans ,eft fille de Mr le Marqui
s

d'Alegre , & quelque diftin-

guée qu'elle foit par fa naif-

fance , & par tous les agrémens

de fa perfonne, elle l'eft encore

plus par fa bonne conduite.

Juillet 1709.
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Vous fçavez que Mrile Com

te de Rupelmonde fignale fon

zele & fa fidelité en Eſpagne,

pour le ſervice du Roy fon

Maiftre. Lespertes qu'il a faites

ne font ignorées de perfonne.

Je ne vous dis rien de toutes

les Dames qui ont dansé à ce

Bal ; mais j'ay cru que je de-

vois vous faire connoiftre

feulement celle par qui il a

efté ouvert.

Jedevrois vous faireicyune

Deſcription de ce Bal ; mais

ne vous en ayant point fait du

Soupé , & nevous ayantpoint

donné les Infcriptions & les

EQ
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Devifes du Feu d'Artifice , j'ay

cru devoir paffer auffi fous fi-

lence la Defcription du Bal ,

d'autant plus qu'il m'a paru

que le chagrin que la mort de

l'Infant d'Espagne a caufé à

Mr le Duc d'Albe , eft fi grand

que ce Miniftre voudroit , s'il

eftoit poffible, oublier luy-mê

me tout ce qui a regardé la

grande & magnifique Feſte

qu'il a donnée, où tout aparu

avec une profufion digne de

la grandeur du Maître qu'il

reprefente , & de toute la Na-

tion Eſpagnole. Ainfi je crois

que je ne luy aurois pas fair

Ddij
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plaifir de m'étendredavantage

fur toutes les parties de cette

grande Fefte qui pouroit rem-

plir un volume entier. Voyons

prefentement ce qui fe paffa

en Espagne , aprés le départ du

Courrier qui a apporté en

Francela nouvelle de la naiffan-

ce de l'Infant.

Apeine la nouvelle de cette

naiffance fut elle répanduë

dans Madrid , que toute la

Ville fut illuminée. Il eſt aifé

de juger par l'amour que les

Peuples ont pour leurs Majef

tez Catholiques de la joye

qu'ils reffentirent. Ils en don-
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nerent des marques éclatantes

de toutes les manieres , par

lefquelles ils pouvoient la faire

connoiftre. Vous fçavez juf

qu'où a efté l'emportement de

leur joye en pareille ocafion ,

par les peintures que je vous

en ay faites , & que je ne vous

repete point pour ne vous pas

dire deux fois la même chofe.

Le Roy qui n'étoit pas moins

penetré de joye que ſes Peu-

ples , crut en devoir rendre

grace au Ciel , & S M. C. al-

la pour cet effet à Noftre-Da-

me d'Atocha.

Pendant que tout le Peu-

D'd iij
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ple eftoit en joye , & que l'on

commençoit de donner des

marques dans plufieurs autres

Villes du Royaume de celle

que l'on y reffentoit le 8. du

mois ; c'eſt à dire fix jours a-

prés la naiffance de l'Infant

on s'apperçut qu'il avoit quel-

ques foibleffes , & peu de

temps aprés les convulfions

luy prirent , & ce Prince mou

fut à onze heures & demie

du matin. La douleur que

cette mort caufa tant auRoy

quà toute la Cour , & à tout

le Peuple , fe pouvant mieux

concevoir qu'exprimer &
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d'ailleurs ces Images lugubres

ne fervant qu'à augmenter le

chagrin de ceux qui ne font

déjà que trop penerrez des

douleurs qu'ils reffentent , je

ne crois pas vous en devoir

dire davantage fur cet Arti-

cle, c'eft pourquoy je paſſe à un

autre,

Le grand Prince , qui en

qualité de Gouverneur de

Bourgogne devoit tenir les

Etats generauxde la Province,

étant party le 4 de ce mois

pour fe rendre à Dijon , a don-

né de grandes marques du zele

qui l'anime pour le fervice

Dd iiij
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du Roy , puifque dés le 8º de

ce mois les Etats , aprés les

Ceremonies requifes en pareil-

le occafion , & les formalitez

ordinaires , ont acordé auRoy

un Don gratuit de neuf cens

mille livres , duquel S. M. a

eu la bonté de leur en remet

tre cent. Voicydeux Difcours

qui avoit cfté faits par Mr le

Marquis de Gorze , comme

Deputé de la Nobleffe à l'ou-

verture des Chambres du

Clergé & du Tiers- Etat.

1
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AU CLERGERI 2

MESSIEURS,

Nous venons rendre les hon-

neursquifontdus à la faintetéde
dûs

voſtre caractere , à la pieté ?

à la ſcience qui brillent parmy

vous.

L'union qui regne dans cet

Etat entre la Puiſſance Ecclefiafti-

que& la Seculiere eftun heritage

de vos ancestres que nous préten-

dons toûjours conferver ; ceux

qui vous ont precedez nous ont

enfeigné le chemin qui conduit
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auCiel , & nos ayeux vous one

procuré lescommoditez de la terre.

Nous avons plus que jamais

befoin de vostre fecours , puifque

nos mains feroient foibles

languiffantes pour combattre nos

ennemis , fi vous ne les fouteniez

en élevant les voftres à Dieu.

Le Clergé la Nobleſſe ont

toujours eftélesplusfermes appuis

du Royaume. La bonne intelli-

gence de ces deux premiers Corps

de l'Etat , doit oppofer une digue

qui rejette fur nos ennemis le

torrent dont ils prétendent nous

innonder.

Nousyfommespouffezparle
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plus preffant motif; l'intereft de

la Religion qui ferois bleffée par

les entreprifes facrileges de ces

profanateursqui voudroient nous

rapporter des herefies que la pieté

duplusgranddes Rois ontheureu

fementbannies.

Nous vivons dans un temps

queje nommerois tres-difficilefila

Sageffe la prudence d'un Roy

tel qu'il aplû à la divine Provi

dence de nous l'accorder n'éloi

gnoit de nous les orages , en veil-

Tant ànoftre tranquilité.

D'un Roy , dis-je , qui fçait

faireſervir àſagloire la mali-

gnitédefes ennemis & lajalouſie
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de toute l'Europe conjurée contre

Japuiffance.

Cette obligation qui nous atta-

che fi étroitement au fervice du

plusgranddesMonarques nous eft

commune avec le reste du Royau-

me; mais nous en avons une qui

nous eftparticuliere.

Vouscourez, Meffieurs , an de-

vant de mapenfee& vous com-

prenez queje veux parler de la

faveur qu'il nous fait en nous

permettantde vivre fous le doux

gouvernement des Princes de fon

Augufte Sang, refpectables par

toutes les qualitez qui meritent

l'admiration des hommes qui
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tiennent àfa Couronnepar lesplus

étroites alliances.

Nous reffentons chaque jour

des effets fi avantageux de leur

puiffante protection , que nous

devons eftre penetrez de la plus

vive reconnoiffance qui fut ja-

mais. Que ne devons- nous pas

efperer de la fage prévoyance de

fa Majesté , qui a raſſemblé en

fipeu de temps unfigrand nombre

desTroupes qu'on diroit eftrefor-

de la terre , pour com-ties

du
l

battre pournous.

Que ne devons-nous pas auffi

attendre du courage du jeune

Prince , formé du fangdes plus
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parfaits Heros qui commencera

bien- toft à porter dans les Plaines

de Lens la terreur qu'y répandit

autrefois fous le même nom&

dans le mêmeâgefon illuftre Bif-

aycul.

*Enfin quepourrions- nous crain-

dre tandis que nous avons le bon-

beur d'être foûtenus par l'expe-

l'intrepidité de S. A. S.
rience

Monfeigneur le Duc , la

que

France fe referve pour fes plus

grands dangers ; dans toutes les

occafions perillenfes des Sieges &

des Batailles où ce Prince s'eft

trouvé vit-on jamais la Victoi-

re balancer ? Je l'ay vû à Stein-
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kerque à Nerwinde parmi nous

fe mêler dans le feu & le fang,

comme unfimple Soldat mon-

ter lesTranchées.

Mais quelque jufte que foit

noftre confiance, devons nous de-

meurer oififs, tandis que les autres

Provinces s'efforcent à vanger les

Autels.

Le courage & la pieté dont

vousfaites , Meffieurs uneprofef-

fion fi exemplaire , font remar

querdans vos actions les plusfain-

tes autant degrandeur d'ame qu'il

enfaut danslesplus heroiques.

Auffi égalementfages& gene-

reuxnous allons vousvoirtravail-
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ler avec une applicationfans relâ-

che à affermir la tranquilité de

cette Province en faisant tous

vos effortspourlefoutiende laRe-

ligion & de l'Etat costcopuer

Meffieursde la Nobleffe vous

confirment par ma bouche qu'ils

font prefts à yfacrifier jufqu'à la

derniere goutte deleurfang. L'ar

deur qu'ils témoignent eſt unpré-

fage de la victoire qui nous pro-

-curera une Paix avantageuſe.

AU TIERS-ESTAT.

MESSIEURS,

Nous venons de la part de

Meffieursdela Nobleſſe vous re-
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nouveller les affurances de leur

eftime deleurs bonnes intentions

pour le bien de la Province. Nous

fommes unis à vous par les plus

importans liensde lafociétécivile;

Sujets du mêmeSouverain , com-

patriotes& Membres des mêmes

Etats ; de nouvelles raifons doi-

vent encore rendre aujourd'huy

cette union plus étroite ,

obligent à redoubler nos attentions

pour foûtenir la guerre en com-

nous

mun.

Vous eftes ,Meffieurs, les Def

fenfeurs du Peuple , comme

vous avez pour luy les foins de

Pere vous en avez auffi la ten-

Juiilet 1709.
Ec
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dreffe: ainfi nous ne doutons pas

que vous ne voyez avec beaucoup

depeine les grandes dépenfes auf-

quelles cetteguerre l'engage.

Meffieurs de la Nobleſſe n'en

font pas moins touchez &la

nerofité qui leur afaitfifouvent

braver la prefence des ennemis , ne

permettentpas qu'ilsfoient infen-

fiblespour lepauvre Peuple qu'ils

cheriffent.

ge-

Mais eft-il temps de nous at

tendrir deparlerde compaffions

dans des befoins & des conjonctu

res qui ne demandentque de lafor

ce. Noftre zelepeut il écouterau-

cun ménagementquand il s'agit de
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fecourir la Religion & l'Etat.

Toute la France eft attentiveà

noſtre conduite la Cour attend

des preuves de noftre fidelité & de

noftre affection ; les autres Pro-

vinces un exemple , celle- ci efpere

que nous neferons rienquinefoit

digne d'elle du rang qu'elle

tient ; que ne devons- nous, pas

auffifaire pour répondre au defir

de l'Augufte Prince , fous lesyeux

duquel nous fommes affemblez

Vous connoiffezcombienfon illuf-

tre naiffance , fon grand cœur&

fes alliances avec la facrée Per-

fonne duRoy luyrendent chere la

grandeurdel'Etat.

Ecij
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Pour fatisfaire à tant d'obli-

gations , concourrons , Meffieurs

d'un même efprit e difputons à

l'envi à qui fervira le mieux no

tre chere Patrie.

Par là nous renverferons des

projets que nos ennemis n'ontfon-

dez quefur la fauffe idée de nos

mauvaises difpofitions nous

porterons à nos Frontieres les fe-

cours que nous efpererions d'elles

finous eftionsdans leurs perils.

Noftre intereft nous y invite ,

puifque la ruine des Provinces

quifont exposées auxravages de

guerre, attireroit fur celle- cy

des malheurs inévitables.
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Mais regardons auffi la gloire

d'une fi belle refolution . Les An-

glois furent autrefois chaffez par

une Fille , & il ne dépend que de

nous de leurfaire fentir ainfi qu'à

leurs Alliez , qu'ils combattent

contre des hommes , & que c'eft

de vos Decrets quepartent lespre-

miers coups qui les doivent vain-

ere.

& Noftrefermeté mettra la For-

tune dans le parti de la Justice.

Ainfi préparons-nous à la guerre

de toutes nosforces pour avoirune

Paix à des conditions honorables ,

dignes dugrandRoyqui nousgou-

Verne.

11
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Les progrés de nos ennemis ne

peuvent ternir le plus beau regne

quifutjamais,puifqu'ilsfe termi

nent à quelqueslambeaux de leur

dépoüille qu'ils nous abandonne→

ront d'abord qu'ils nous verront

refolus de les attaquer.

Animez de cette ardeur, Mef-

fieursde la Nobleffe vous offrent

pour lafeconder tout ce qui dépend

d'eux, vous eftes , Meffieurs ,

tropéclairez pour ne pas voir que

la fituation où nous fommes ne

nous laiffe point d'autre parti à

prendre pour le bien de cette Pro-

vince , qui eft infeparable du bien

general du Royaume.
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Quoyquele Mêtier des Ar-

mes ait ocupé Mr le Marquis

de Gorze , dés fa plus tendre

enfance , & qu'il n'euft pas

fait profeffion d'eftre Orateur ,

onpeut dire que lorsque l'on à

de l'efprit , on eft capable de

tout , & il prononça ces deux

Difcours qui plurent à toute

l'Affemblée d'une maniere fi

aiféc &

avoit eſté moins connu , il

auroit pupaffer pour un hom

mede Lettres. Ces Difcours ;

comme je viens de vous le

marquer , & fe quife paſſa en-

fuite dans les Etats , furent

1 nat
ure

lle

qu
e

s'il
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caufe que le Don gratuit fut

d'abord accordé à Sa Majeſté.

" Il n'yavoitpas lieu d'en douter

malgré la calamité publique ,

cauféepar les affreufes gelées ,

qui ont reduit unegrande par-

tie des Peuples de l'Europe à

la mandicité , puifque la Bour-

gogne a toûjours fait voir un

zele extraordinaire pour le fer-

vice du Roy & de l'Etat , &

qu'avant la Guerre de 1688.

la gloire de ce Monarque é-

"tantau plus haut point d'éleva.

tion par le grand nombre de

fes Conqueftes ; par la Paix

qu'il avoit impofée plufieurs

fois
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fois à l'Europe lors qu'il s'en

pouvoit rendre le Maiſtre ;

par les fages Loix qu'il avoit

eftablies dans fon Royaume

pour abolir tous les abus qui

s'y eftoient gliffez ; par l'eſta-

bliffement du Commerce , &

celuy des Academies ; & enfin

par tout ce qu'il avoit fait de

grand en faveur de la veritable

Religion , & qui luy avoient

fait meriter le Surnom de

Grand , Meffieurs de Bourgo-

gne avoient efté les premiers

faire travailler à une figure

Equeftre de ce Monarque , qui

eft entierement achevée ; mais

Ff

Fuilles 1709.
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quin'a pu eftre placée à cauſe

dela continuation des Guerres,

& que la place où elle doit

eftre érigée n'a pu eſtre miſe

en eftat, non plus que le pié-

d'Eftaldont ona fait le modelle

fur les lieux , S. A. S. feu Mon-

fieur le Prince y ayant envoyé

pour cet effet feu Mr Manfart

lors qu'il n'eftoit encore que

Premier Architecte du Roy

&feu Mrle Hongre Sculpteur

ordinaire de S. M. Feuë S. A.

S. Monfieur le Prince , pere de

celuy qui vient de mourir,

avoit fait faire cette Figure

Equeſtrepar le feu Sr le Hon-
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gre , qui a fait la Statue de

l'Air que l'on voit à Versailles,

où elle eft regardée commeun

Chef-d'œuvre , & qui a rem-

porté le Prix propoſé , des

24. Figures qui furent ordon-

nées pour le Parterre d'eau à

Verfailles , comme l'on peut

voir par une Lettre de feu

Mr de Louvois , qui luy mar-

que qu'il a remporté le prix

des 24. figures. La figure

Equeftre du Roy n'a encore

pu arriver jufqu'à Dijon ,

eftant demeurée en chemin ,

où l'on a élevé un Baſtiment

exprés pour la conferver , &

Ff ij
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l'on croitmême qu'il fera difi-

cile de la conduire juſqu'à

Dijon fans qu'elle faffe un

trajet fur Merpour eftre débar.

quée dans un lieu où elle puiffe

éviter le paffage des montagnes

fans quoy l'on doute qu'il fuft

poffible de la pouvoir conduire

jufqu'à Dijon. Ce fera un

des premiers fruits de la Paix

lors qu'il aura plu au Ciel de

pacifier l'Europe , à qui Sa Ma-

jefté Divine a crê devoir faire

fentir des effets de fa colere.

Ce fera alors que ce Chef-

d'œuvre brillera à Dijon , &

que les Peuples auront le plar-
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fir devoir la plus belle figure

Equeftre de Bronze qui ait

jamais cfté , fuivant le raport

de tous les connoiffeurs , & des

plus grands hommes d'Italia

qui font venus en France, &

d'avoir un Portrait tout à fait

reffemblant d'un Monarque

qui a fait l'admiration de tout

le monde , foit en paix ſoit en

guerre , & qui feul a foutemi

les efforts de la plus grande

partie des Souverains de l'Eu-

ropeconjurez contre la gloire,

n'ayant pu faire voir ; d'autres

motifsde la guerre prefente ,

comme je l'ay fouvent fait re-

marquer &prouvé. Ff iij



342 MERC
URE

4.

2

Il y a lieu de croire que le

Prince qui jouit du Gouverne

ment deBourgogne , que feu

fon Pere & on Ayeul ont

poffedé, & qui en fait déja les

delices , prendra les mefmes

foins de cette Figure Equeftre

lors qu'il aura plû au Ciel de

donner la Paix à l'Europe , &

la Ville de Dijon aura lieu de

fevanter d'avoir alors un mor-i

ceau d'Architecture qui fera

l'admiration de tous les ficcles,

& qui fera encore plus confi-

derable parce qu'il reprefente

au naturel un Monarque dont

la Memoire doit vivre éter-

nellement.

"
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Je vous appris il y a un mois

la mort de Catherine le Gras,

morte à Perpignan , âgée de

104. avec plufieurs particula-

ritez touchant cette mort, &

quoique j'aye remis au mois

prochain à vous parler de plu

fieurs Articles de morts , com-

me vous aimez à entendre par-

ler de celles de perfonnes âgées,

je ne dois pas oublier à vous

faire part de la mort,du ficar

Brumart, dans le Pays deCaux,

Paroiffe de Gerponville , âgé de

cent deux ans , étant né en

1607. Il avoit tres bon fens ,

hon appetit , & 68. années de
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Mariage. Ileft mort de chagrin

de la perte de Suzanne l'Abbé

fa femme, qui cft morte quin

ze jours avant luy , âgée da

quatre-vingt douze ans...

Je paffe aux Articles de Mer,

& jee commence par une Lettre

écrite par Mr Chauvel qui

commande les Fregattes du

Royl'Amaranthe & la Flore

ཡི་

ADieppe le zo. Juillet 1709.

Hier à 8, beures du matin un

Corfaires Oftendois de 6. canons

& de 65. hommes d'équipage

barut en cette rade ayant appris
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que la petite Flotte eftoit dans ce

Port. Nousluy donnâmes la chaffe

mon Frere& moy pendant douze

heures , aprés lequel temps nous

le prîmes , & nous l'avons em-

mené en cette rade ce matin ; it

n'y a que 8. jours qu'il eft party

d'Oftende avec deux mois de vi-

vres pour infefter cette cofte avec

quatreautres Corfaires commeluy.

Nous cúmes connoiffance d'un

autre dans notre chaffe , mais il

nous futimpoffible de le pourfai-

vre eftans trop au vent à nous.

Les deux Brigantins des Gale-

res du Roy nommez l'Heureufe

la Martiale , ont amené à



346 MERCUR
E

Dunkerque une prife Angloife ,

Fregatte de 140. tonneaux, ayant

8. canons montez,percée pour 20.

& ayant treize hommes d'équi-

page chargée de 220. Bottes

d'huile & de Vin d'Espagne; les

Corfaires de Dunkerque nommez

le Chevalier Bart,& le Cupi-

don , y ont mené une rançon

Hollandofe pour 1800. liures

argentde France.

De Calais le 21. Juillet 1702.

Le Capitaine Jouy comman-

dant le Vaiffeau le Duc de Ven-

dôme, de 6. canons, a fait onze
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rançons à la cofte d'Irlande dans

la Manche S. George , aprés avoir

fait le tour du Nord. Ellesfe

montent à vingt mil livres.

Ileft arrivé à Vigoune prife

Angloife chargée de Moluë &

de Sardines , faite par la Fre-

gatte du Roy l'Amazonne

commandée par Mr de Cour-

ferac l'aîné , Lieutenant de

Vailleau.

Le Vaiffeaudu Roy le Fafon,.

commandé par Mr le Cheva-

fier de Courferac , a pris fur le

Cap de Finiftere une Fregatte

de Fleffingue nommée le Phe-

nix, qui avoit pour Capitaine
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Cornelio Melchior , de 30. ca-

nons & de 116. hommes d'é-

quipage ; elle a aufſi eſté con-

duite à Vigo.

Je viens à ce qui regarde le

Siege de Tournay , dont je ne

fçay point l'évenement , en

●mettant la main à la plume

pour commencer à travailler à

l'Article qui le regarde cinqou

fix jours avant la fin du mois;

mais j'en feray mieux inftruit

en finiffant cet Article le der-

nier jourdu mois. Jevous prie

en commençant à le lire de

faire attention à ce quejevous

dis, parce que vous enfçaurez

fans
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fans doute plus en commen-

çant à lire cet Article que vous

n'en trouverez dans le com-

mencement , & que la Place

fera peut- être alors ou délivrée

ou perdue. J'ay erû devoir de

buter par vous donner une

idée de Tournay, & vous faire

connoître fonantiquité.

C'eft une Ville de Flandre,

Capitale du Tournefis , avec

Parlement , en
cum. Elle on Latin , Torna-

fituée en partic

fur le penchant d'une colline

entre Valenciennes , Condé

Lille, Courtray , Oudenarde,

Ath , Gand , & Cambray.

Gg
Juillet 1709.
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L'Efcaut la divifeen deux patr

ties qui s'étendent dans leur

longueur , au bordd'un grand

Canal revêtud'ungrand Quay,

de pierre de differentes cou

leurs , & fi belles qu'on les

prendroit pour du Marbres

I'Eglife de Notre Dame qui)

eft la Cathedrale , a efté fon-

dée & dotée d'un grós revenu

par Chilperic Royde France

Certe Ville fut ancienne-

mentla Capitale des Nerviens,

d'où on l'appella Nervia, en

fuite Ternus , & depuis Tournay

par corruption. On prétend

qu'elle a efté fondée fix cens

(
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aris avant la naiffance de Jefus

Chrift Cefar la prit aprés la

victoire qu'il remporta pres

de la Sambrefur les Nerviens,

qui auroient défait fes Trou

pes s'il n'eut pris le party d'é-

claircir les rangs , afin que

fes Soldats fe puffent fervir

plus facilement de leurs épées ;

il l'avoue luy-même dans le

feptieme Chapitre du fecond

Livre de la guerre des Gaules.

Tournay demeura fous la do

minationde la France jufqu'en

153. que les Anglois s'en

emparerent. Cette Ville

rendue à François I. par le

Ville fut

Gg ij
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Traité de Londres de l'an

1518. Trois ans aprés , Henry

Comtede Naflaula prit ,& les

Eſpagnols la conferverent jul-

qu'en 1667. qu'elle fut repri

fe par le Roy, qui l'a mife en

l'état où elle eft aujourd'huy

& qui en a fait conftruire la

Citadelle fur les deffeins de

M' de Megrigny , Ingenieur

d'une grande reputation , &

qui la défend aujourd'huy

Comme la plupart des ouvra

ges, tant de la Ville que de la

Citadelle font Minez , il est
xil

conftant qu'on ne l'a pû affic

ger fans fe refoudre , à perdre
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beaucoup de Troupes , ce qui

intimide d'autant plus toutes

les Troupes & les Officiers

meſme, que la valeur ne peut

rien contre les Mines . Ainfi ,

foit qu'on s'en rende Maiftre,

ou foit qu'on en leve le Siege,

il cft conſtantqu'on ne le peut

faire fans que l'Armée qui

l'entreprendra foit prefque en-

tierement ruinée avant que

d'en lever le Siege , ou d'en

faire la conquefte.

Commevous entendezfou-

ventparler du Campd'Annay ,

& que perfonne n'en a encore

donné de Defcription , je crois

Gg iiij
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vous devoir envoyer une Let-

tre dattée de ce Camp le 30°.

du mois paffé , dans laquelle

vous en trouverez une tres-

belle. Cette Lettre parle auffi

de beaucoup de chofes dont

le public m'a paru mal inſtruit,

& fur lesquelles il a varié. En

fin vous y verrez la fituation

de beaucoup de chofes telles

qu'elles eftoient alors , & qui

eftoient autant defavantageu

fes aux ennemis qu'elles nous

eſtoient avantageuſes ; voicy

cette Lettre.

નવીવ
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-351 su vocats #ovab alay
I

Du Campd'Annay , le 30.1

allupslandJain. 3 elong ub
21001

Noftre Armée eft campée de

puis le Village d'Annay qui eft

présdu Pont àVendin , juſqu'au-

prés de Bethune. Ladroite qui eft

àAnnay, eft appuyéepar des Ter

res marécageufes d'où l'on tire la

Tourbe , er où paffe le Canalqui

vient de Douay à Lille , qui y

prend le nom de la Deule. La

gauche eft appuyée par un ruif-

feau qui eft auffifort marécageux

que l'on nomme le grand

Courant ; ilfort d'un Lac qui
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eft affez prés de Bethune. Dans

le centre , nousavons devant nous

la Baffée à la portée du canon.

C'est une Ligne en Ravelinqui

un Parapet de quinze pieds d'é-

paiffeur & unfoffé de dix-buit

pieds de largeur. Ily a outre cela

unavant-foffeparalelle qui regne

tout du long ; il a douze pieds de

largeur; il eftfort profond ,

barrieres font couvertes par de

bonnes redoutes. Toute noftre Ar-

mée eft campée fur unefeule Li-

gne qui tient l'efpace des Retran-

chemens. Ily a feulement quel

ques Bataillons derriere de diftance

en diſtance quifont de reſerve en

les

•
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cas d'attaque pour jetter du monde

an il feroit le plus neceffaire.

ly a tres-peu de
Care

feulement pour les grandes Gar

des. Lerefte eftcampe entre Douay

& ce Campfous les ordresde Mr

Le Chevalier de Luxembourg.

afin de pouvoir mieux ſubſiſter ,

mais àportée de joindre en cinq

heures la plus éloignée. On avoit

cru qu'ilferoit impoffible de tenir

la Campagne à caufede la difette

des fourages & des vivres , Ce-

pendant la Cavalerie n'a jamais

efté enmeilleur eftat. Elle eftgraffe

à pleine peau. On fait pâturer.

pendant le jour : on rapporte
de
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T'herbe pour la nuit l'appre

3

henfion qu'on a d'enmanquerfair

qu'on la met mieux àprofit. On

ne gâte rien eg on en a autant

qu'il en faut , ce qui durera long-

temps. A l'égard des vivres , its

font en abondance. Il n'y a que

dans les Villes vaifines où l'on a

de la peine à trouver du paim

blanc ,&au Camp on ne voir

que de pain mollets itfe

Cricur

vend4.fols 3. deniers la livres le

paindemunition entier , qui coms

me vousfçavez eſtdetrois livres,

ne vantque &.fuls , il eft fort bon.

La meilleure viande bœuf

mouton, s. fols la livre ; celle quih

31
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n'eftpasfibonne , 3.fols . La bierre

7. fols , 20.fols la bouteille de

vin. La défertion n'eftpoint dans

nefere Armée ; mais elle eft fort

grande dans celle des ennemis. Ils

ontfaitplusieurs
mouvemenspour

derouter Mr de Villars , & l'o-
& lo-

bliger à décamper ; mais ils n'ont

riengagné. Ils ontpaffé& repaſſe

la Deule & ils ont feint de

fe jetter fur Aire & enfin

ils ont invefti Tournay depuis le

28. On n'eſt pas trop fâché qu'ils

s'y foient attachez parce que la

Barriere fera encore forte de ce

cofté-là , & que

duirapas en Francefi toft qu'ils

cela ne les con-
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い avoie
nt cru. Ils ont embarqué

beaucoup d'Artilleri
e & d'autres

munitionsfurlaLys qui defcend

à Gand, qu'ils font remonter par

Efcaut. Nous avons dans cette

Place fous le commande
ment de

Mr de Surville 1 3. Bataillons

• 800. Invalides , 6. Compagnie
s

franches , 6. Efcadrons de Dra-

gons ,une Compagni
edecent Mi-

neurs , une groffe quantité de

poudre àcausedugrandnombre de

Mines qu'ily a des vivres

pour quatre mois. A l'égard de

L'argent , il n'y a que cinquante

mille écus; maisy ayant affez de

Diures onpeutfepaffer d'argent.

Voila
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Voila un récit fidellede tout ce qui

fe paffe icy,Jefuis , &

[ Cette Lettre eft d'un Lieu-

tenant Colonel , qui eft en

même temps premier Capi-

raine des Grenadiers de l'un

des premiers Regimens de

Armée. On y voit beaucoup

de chofes que l'on ne croiroit

pas fi je les difois moy-même ,

& on croiroit que ce feroit

*un raifonnement que je ferois

de moymême fi je difois qu'a-

prés la prife de Tournay ,les

Ennemis n'auront pas plus de

facilité pour entrer en France

Juillet 1709.
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qu'ils en avoient auparavant ;

mais fupoféqu'ils prennent cet-

te Place , ce qui eft encore fort

douteux confiderons en quel

eftat ils feront. Ils auront per

du une tres-grande partie de

leurs meilleures Troupes , car

ce font toujours des Troupes

d'élite , & des Grenadiers

qu'on employe aux Affauts ,

& aux endroits les plus peril

leux. Ils auront dépenſé des

fommes immenfes qu'ils au-

ront bien de la peine à trouver,

& qui les mettront hors d'é

tat d'en pouvoir lever pour la

fuite de la guerre , & de plus

2
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la Campagne fera fort avan-

cée , & le temps pourra eftre

devenu mauvais , car il y a lieu

de croire qu'avant que la Ci

tadelle foit prife , ils en paffera

encore beaucoup , & qu'aprés

cetteprife, fuppofant toûjours

qu'ils puiffent faire cette con-

quefte, ils feront obligez , au

lieu d'avancer en France , de

s'en éloigner pour éviter une

Armée plus forte que la leur ,

& quifelon toutes les apparen

ces pourroit faire des Con-

queftes , ou qui du moins cou

vrira toûjours la France , puif-

qu'elle a bien fçû empêcher les

Hhij
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n

ennemis d'y penetrer lorfqu'ils

fontentrez enCampagne avec

des Troupes formidables &

beaucoup fuperieures aux nô-

tres. Enfin l'on doit admirer

M' le Maréchal de Villars , qui

par fa manoeuvre leur a fait

celte par tout , qu'il a garenti

la France du cofté de la Mer ,

& qui les a empêchez d'affic-

ger plufieurs Places aprés la

prife defquelles ils auroient pû

entrer plus facilement en Fran-

ce qu'ils ne pourront faire

aprés la prife de Tournay , &

qui outre cela , a fçû fi bien

fortifier & garder le terrain
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par lequel ils pouvoient entrer

>enFrance fans avoir beſoin de

fe faifir d'aucunes Places pour

-s'ouvrir le paffage , que l'on

peut dire que des Batailles ga-

gnées , & des Places emportées

couvriroient moins de gloire

isun General d'Armée que la

manoeuvre qu'il a faite en trou-

-vantle moyende barrer les ena

nemispar tout , & de les redui-

re à affieger une Place qui ne

les menera à rien , & devant

laquelle ils perdront beaucoup

de Troupes & de temps , pen-

"dant que la France de rétablira

par une recolte des plus bel-

Hhij
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les , & par les moyens infailli

bles qu'elle a trouvez pour y

faire circuler Fargent que l'on

y verra bientoft en abondan

ce , fuppofé que cette abon

dance necommence pas encon

re à s'y voir lorfque vous recev

vrez ma Lettresave - redo

Vousavez encore dûremar

quer par la Lettre quelvouse

venez de lire, & qui eft d'au

tant plus naturelle , qu'elle n'al

point efté écrite pour donner

le Manifefte ; mais feulement

pour faire connoistre la veritasì

ble fituation de toutes chofes

à un Amy; que l'on n'a point
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manqué de vivres dans le

Camp; que tout y a cfté àbon

marché , que noftre Cavalerie

eft admirable , & que la defer-

tion ne s'eft point mife dans

nos Troupes comme les Nou-

velles publiques imprimées

chez les Alliez ont publié.

Ceux qui font les Sieges font

ordinairement fujets à tous ces

malheurs , & fur tout lors que

leur Camp eft entouré par de

grandes Armées qui leur bou-

chentlepaffage de toutes cho-

fes, & les Soldats en defertent

cant à caufe dela difette qui

s'y trouve , que parce qu'il s'en
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rencontre beaucoup qui crai-

gnent les perils qui font pref-

que inévitables dans les Sieges

-meurtriers , & que l'on doit

fur tout craindre àTournayà

caufe des Mines. Mais on n'a
#

-jamais oui dire ,à moins d'eſtre

né avec un efprit fort inquiet ,

& fans avoir le caractere de

ceux que l'on appelle aujour-

d'huy Trembleurs pour ne pas

dire davantage , que la defer-

tion fe mette dans une Arméc

quia la facilité de faire venir

toutes les chofes qui luy font

neceffaires , & qui par confe-

quent ne fouffeqpas , & n'eſt
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expofée à aucuns périls com-

me les Affiegeans qui font bat-

>tus par le canon de la Place ,

& par les forties , & qui crai-

gnent à tous momens d'eltre

rattaquez dans leur Camp, d'où

les timides voudroient tou-

jours eftre dehors.

A l'égard de ce qui s'eft

trouvé dans Tournay d'hom-

mes, de poudre, & d'argent ,

lorfque la Place a efté affiegée,

la Lettre que vous venez de lire

Vous l'a fait voir naturelle-

ment , & vous verrez dans la

fuite que tout a eſté en aug-

mentant.
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Les Troupes des Alliez ap-

prehendoient tellement de fe

trouver à un Siege , ſe ſouve

nant encore de ce qu'elles a

voient fouffert au Siege de Lil-

le , qu'un peu avant que Tour-

nay fuft affiegé , il y vint un fi

grand nombre de Deferteurs

que M' de Surville les fit auffi-

toft fortir de la Ville , com-

mençant à craindre quelque

furprife , & il en pafla auffi

une tres grande quantité par

Douay, & l'on donna un écu

à chacun de ces Deferteurs

avec des Paffeports pour fe re-

tirer où ils voudroient.
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enne-

A peine M' le Maréchal de

Villars eut il efté perfuadé du

Siege de Tournay qu'il fe fer-

vit de tous les moyens imagi

nables pour inquieter les

mis , & même pour traverſer

leur entrepriſe. Il envoya M

le Marquis de Puyfegur à Con-

dé pour reconnoître exacte-

ment les bords de la riviere , &

les chemins qui conduisent à

Tournay. Ce Maréchal alla

luy même jufqu'à Mons en

Puelle , pour les obferver de

ce cofté là. On mit en ufage

tous les moyens poffibles pour

y jetter du renfort ; mais avec
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peu de fuccés. Cependant le

premier Ingenieur de Valen-

ciennesy arrivaheureuſement.

Les Alliez perdirent leur

Premier Ingenieur prefque

dans le même temps , où du

moinsil futmis hors d'eftat de

fervir. Il s'aperçut qu'on met-

toit le feu à un Canon dont

jugeaque le coup eftoit pour

luy. Il pouffa fon Cheval pour

l'éviter ; maisfon chevaltom-

ba , & cette chute fut cauſe

que cet Ingenieur cut la cuiffe

caffée.

Dés les premiers jours du

Siége , Mr de Villars reſolut

de
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de fe rendre Maître de Varne-

con que les Ennemis faifoient

fortifier ,& d'en enlever auffi la

Garnison qui eftoit nombreu.

fe. Les Ennemis pouvoient en

tirer de grands avantages , &

cette Place pouvoit fort inco-

moder celles que nous avons

de ce cofté la , & pour empé-

cher qu'ils de devinaffent fa

penfée , il monta à cheval avec

Mr le Maréchal d'Arco & un

détachement de 2600. Che

vaux, ce qui detourna l'atten-

tion qu'ils auroient pû avoir

ducolté deVarneton ; & pen-

dant que Mr de Villars l'atti-

Juillet 1709.
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roit toute entiere fur fa mar

che , il avoit détaché Mr d'Ar,

tagnan Lieutenant General , &

Mrs les Marquis de Vicupont

& de Conflans Maréchaux de

Camp , avec les Brigades de

Navarre , de Charolt , & de

Laonnois & quatre Eſcadrons

de Cavalerie & neuf de Dra-

gons , & il avoir des ordres

fecrets de marcher du cofté de

Varneton. Un détacheinent

de la Garnifon d'Ypres com-

mandé par Mr de Pezeux-Ma-

réchal de Camp acompagné

de Mr Buiffon Brigadier

devoit matcher en même
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temps , & ce détachement

eftoit de 2500. hommes avec

fix piéces de Canon. Une Af

fairefi bien imaginée & fibien

conduite eut tout le fuccés

queMr de Villars avoit eſperé.

800. hommes qui estoient

dans la Place furent pris à dif

cretion avec un Brigadier , un

Colonel , unLieutenant Colo-

net & 25. Capitaines ou au-

tres Officiers. Outre les Trou-

pes qui furent prifes à difcre-

tion , les Ennemis firent encore

une perteconfide
rable

, parce

que les foldats quitravaill
oient

afe retrancher hors de la Pla-

Ii ij
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ce , avec leurs Officiers & d'au-

tres qui y arrivoient lorfque

les Troupes du Roy parurent,

prirent la fuite. Plufieurs

furent faits prifonniers en

fuyant , & plufieurs qui s'é-

toient jettez dans un grand

Bacq & qui refuférent de re

venir , furent tuez ou noyez.

Toutes ces pertes enfemble ,

fouffertes par les ennemis , ont

fait dire que l'affaire de Varne-

ton coûtoit prés de feize cens

hommes aux Alliez , & en ef-

fet , elle doit avoir efté conf

derable , puifqu'il ne s'agit pas

feulement de ceux qui ont efté
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pris à difcretion dans la Place ;

mais auffi de ceux qui ont efté

pris foit dans les Travaux , foit

en fuyant , ou qui ont efté tuez

dans le Bacq. Cette action ne

nous acoûtéque deux Soldats ;

mais M Buiffon , Brigadier , a

a efté

d'un coup de feu au travers de

la cuiffe. Il a donné en cette

occafion , ainſi qu'en plufieurs

autres , des marques de
de fa va-

dangereufement bleffé

leur & de fa conduite. Il a cu

l'honneur de commanderpour

le Roy les années dernieres à

Treves , à Charleroy , & en

diverfes autres Places.

Ii iij
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Le fuccés d'une pareille en-

trepriſe qui couta fi cher aux

Ennemis , & qui nous couta fi

peu , leur donna lieu de croire

que Mr de Villars les inquiette

roit beaucoup pendant le Sie-

ge qu'ils avoient entrepris

mais ils ne s'eftoient pas atten

dus à fe voir enlever des Poftes

de cette confequence , & à per

dre tant de bonnes Troupes ,

car celles qui eftoient dans

Varneron , eftoient fort efti-

mées parmy eux , & elles leur

auroient efté d'une grande

utilité pour plufieurs chofes

fi elles avoient pû conferver

瀑
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ce Pofte. Auffi a t'on trouvé

dans ce licu , quantité de

proviſions , & de Paliffades

que l'ona envoyées par la Lys,

à Saint Venant.

a

les EnnemisPendant que

travailloient à leurs lignes , Mr

de Villars envoyoit fourrager

tous les lieux d'où ils auroient

pûtirer quelquefubſiſtance , a

findeles faire fouffrir dans leur

Camp où beaucoup de chofes

leur manquoient , tant par la

difette qu'ils en avoientque

par la dificulté de les y faire.

venir facilement. Ainfi l'on

peut dire qu'ils eftoient fans
B
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ceffe allarmez , & traverfez en

tout.

La nuit du 7. au 8. les en-

nemis ouvrirent la Tranchée

en trois endroits ; l'une aude-là

de l'Escaut entre la Porte Mo-

rel & la Porte de Marvie ; l'au

tre entre la Porte des Sept

Fontaines & la Porte de Lille ;

& la troifiéme devant la Porte

de Valenciennes entre le haut

Efcaut & la Citadelle ; mais

commeils n'avoient pas enco-

re leur canon , & qu'ils ne

comptoient pas qu'il puft cirer

avant le 15 ou le 16. leurs

Travaux avancerent fort len-
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tement, tant parce qu'ils ap-

prehendoient les Mines , que

parce qu'ils travailloient à la

Sappe dont les Travaux font

fort lents. M' de Surville ne

demeuroit pas oifif de fon chu

té , & dés le 7. il avoit fait

achever un avant chemin cou-

vert à l'attaque de la Porte de

Valenciennes. Le même jour

7. il fit faire une fortie par des

Dragons , qui fut fi heureuſe

qu'ils penetrerent juſqu'aux

Tentes desennemis où ils tué-

rent plufieurs Officiers. Ils en

leverent quelques chevaux qui

cftoient au piquet , & rentre-
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rentfans avoir perdu que trois

chevaux. Les jours fuivans les

Affiegez continuerent d'inter-

rompre les Travaux des Af

fiegeans , en jettant quantité

de bombes , de grenades & de

pierres : & l'on affure même

que trente Cavaliers qui por-

toient desfafcines ,furent tucz

d'un feul coup de canon , &

endommagerent fort leurs

Batteries , & particulierement

celle de l'attaque des Sept Fon

taines. Les Affiegez continuant

de faire des forties , en firent

une le 11. qui ne leur fut pas

moinsavantageufe que lespre-
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"

rent

cedentes , puifqu'ils maltraite-

fort quatre Bataillons en-

nemis,& ils firent prefquedans

le même temps jouer une Mi-

ne qui fit fauter plus de cent

hommes.

Cependant M' de Villars fit

une marche avec un grand

detachement qui intrigua fort

les Ennemis , & qui leur fit fai-

grands mouvemens dans
rea

leur Camp ; mais ce Maréchal

revint quelques jours enfuite,

aprés avoir vifité Valenciennes

& Condé, & donné des ordres

de ce côté là. Le 21. nôtre Ar-

mée continuoit d'eftre en bon
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état , & d'avoir abondance de

toutes choſes ; mais les defer-

reurs Ennemis qui venoient fe

rendre en grand nombre , &

dont il paroiffoit tous les ma-

tins des troupes aux Portes

de Valenciennes & de Condé,

difoient dans leur Camp

le pain de munition valoit

vingt un fols ; la Biere quinze

fols , & le fromage treize fols

la livre.

с

que

Le 13 au foir une Bombe

de la Ville étant tombée ſur

un Magafin prés de la Batterie

de l'Attaque de la Porte des

Sept Fontaines où il y avoit

beaucoup
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beaucoup de poudre , trois

cens Bombes , & 800. Grena-

des,y mit le feu & fit perir

quelques Officiers d'Artillerie ,

ainfi que plufieurs Canonniers

& pluſieurs Soldats.

** Le 15. au matin l'Artillerie

des Ennemis commença
à ſe

fare entendre ; mais fans au-

cen effet. M de Surville fai-

fant attention à tout ce qui

pouvoit fervir à la défenſe , &

voulant employer fon monde

pendant que les Ennemis le

laiffoient en repos , parce que

le Canon n'eftoit pas en état

de tirer , ce Marquis avoit fait

KkJuillet 1709.
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travailler dés le commenceb

ment du Siege , à un grand

retranchement au dedans de

la Ville fur l'Eſplanade des las

Citadelle, depuis l'Angle fail

lant du chemin couvert du

Baſtion du Roy jufqu'à la

Tour prés de la Riviere , bien

fraifé & paliffadé avec un foffe

profond , & que las Ennemis

ne peuventvoir de leurs Batte

ries Le 16. M de Surville

voyant que lesEnnemis avoient

envelope à droite & à gaucho

Avant chemin couvert qu'il

avoit fait faire , il le fit spru

demment abandonner, La nuit
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du 17. au 18. les Affiegez fi-

rent jouer du cofté de la Cita

delle une Mine qui fic fauter

une Batterie de 17. Mortiers,

& fit perir quatre ou cinq cens

Grenadiers qui eftoient pro

che. Le 19. ils n'étoient pas ar

rivez aux Glacis du Chemin-

couvert d'aucune de leurs trois

attaques. Les Affiegez · n'a-

voient jufqu'alors perdu aucun

Officier de marque que le Ma

jor de Bourbon, qui fut tué le

18. par un éclat de Bombe. Je

crois devoir ajoûter icy l'Ex

trait d'une Lettre de Namur

dattée du 20 de cemois.na

A

Į
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11

&

Ilpaffe icy tous les joursgrand

nombre de Deferteurs de l'Armée

des Ennemis , la plupart Alle-

mans & Suiffes qui s'en retour-

nent chez eux. Ils difent unani-

mement que leurs Troupes fouf-

frent beaucoup qu'elles font mal

payées , encore plus meplus mal nour-

ries , à caufe des difficultez que

Les Parfourniffeurs trouvent à

avoir du bled , les Magazins des

Pays-Bas eftant prefque par tout

epuifez. La mifere eft fi grande

dans tout le plat Pays qu'il y a

une infinité de voleurs qui pillent

impunément par tout.

a

M de Villars apprit le 21.
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aufoir parune Lettre deM' de

Surville , que le Siege alloit

mieuxpour nous que nous ne le

pouvions fouhaiter , & que les

Ennemis avoient efté obligez

d'abandonner l'Attaque de la

Porte de Valenciennes , parce

qu'ils eftoient pris à revers par

le feu de la Citadelle.

Vous trouverez la fuite de

ce Siege à la fin de ma Lettre ,

parce que je feray alors mieux

informé de beaucoup de cho-

fes avantageufes dont il me

refte à vous parler , & dont je

fçauray les fuites. Cependant je

paffe à l'Article des Enigmes.

KK IIJ
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Le mot de celle du mois

dermer , étoit l'Eventail. Une

fort jolie Demoifelle a fait en

la lifant,l'Impromptu qui fuit;

fon nom m'a cité envoyé fous

celuy de la charmante Fanchon,

de la rue du Coulon.....

ob

Lorfque l'Aftre dujourparfes cha

leurs cruelles ,

Interrompt nos plaiſirs & fatigue

nos sens,

Que du corps abbatu les efforts im

puiflans,

Ont peine à nous tirer de nos lan-

gueurs mortelles,

Que l'airqueque l'on refpire eft un air

tout de feu:

Bellequeferiez- vouspourconfervers

vos charmes?
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ent

L'Eclat en dureroit bienpeu ,

Si l'art ne vous donnoit des ar

mess

Dans unun fi grand peril le remede

eft trouvé ,

Prenez un Eventail voftre éclat eft

Sauvé,

IS

M'de Chantarmel, en a auffi

donné une explication en Vers,

& elle a été expliquée en Profe

parM' Gaghat, le fils ; Pecour,

le Cadet; Naertfed , ou l'aima-

ble Orphée en petit Coler , de

la rue de Grenelle ; JeanBarbor,

dit Mirobolan ; de S. Elier , &

fa chere Commere ; Rodrigue,

&Climene , de la rue du Cime

tiere S. Nicolas des Champs;
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l'Incomparable de la rue Saint

Marc; le Grand Devineur , de

T'Enfant Jefus ; les trois bons

Amis , de la rue de la Huchet-

te ; le Solitaire des Angloux,

& fon Amy Darius ; les trois

Amis de Faux , ruë S. Honoré,

le Chirurgien à marier , de la

ruë de la Feronnerie ; l'Aima-

ble petit Poupon de la belle

Maman , de la ruë de la Cou-

tellerie ; le Solitaire du Marais ;

Tamirifte; le grand Prince , &

fa grande Princeffe ; l'Aimable

de Soycourt, & fon petit.....

Miles de la Mothe ; la jolie

Brune Manon Henant , de la

A
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rue des Boucheries ; la Char-

mante Damonville, de la Porte

S. Marceau , la nouvelle Brune,

& fa Sœur , rue S. Denis prés

les Innocens ; la chere Suze, &

fon fils ; la Solitaire , de la rue

aux Féves ; l'Aimable Bergere,

de la rue des Lavandieres ; la

groffe Gouvernante de M' le

Prince de..... la Nymphe , de

Bieyre; la plus jeune des belles

Dames dela rue desBernardins;

"Lizette , de Châlons , de la rue

Bar du- Bec ; la Bergere Cli-

mene &fon Berger Tircis.

Je vous envoye une Enigme

nouvelle ; elle cft de Mademoi-
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felle du Chefne, qui avoit fait

celle du Lit.

ENIGM E.

Ze Corps qui des mortels frape

plus les yeux.

Medonna la naiſſance

Etpar reconnoiffance

TAO

Je m'attache à fonfort , & le fuis

entous lieux.

Souventune aimablepucelle

Par mon pere enrichie , & moins

belle que lay,

De mon éloignement pour adoucir

l'ennuy,

Fait voir de mes attraits l'images

·peu fidelles

Et quelquefois auffi fa courfe meura

triere ,

En me cachant mon pere

voudroit bien mefaire perir ;
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Mais ce n'eft qu'un moment qu'elle

peut m'obscurcir ,

Car mon pere bien-tôt remportant

la victoire

Stait me rendre à ſes yeux, mon

éclat & ma gloire.

Je vous envoye une Chanfon

nouvelle.

AIR NOUVEAU.

Amour, de tes dangereux traits ,

Nemepreparespoint l'atteinte trop

cruelle :

Tu ne te plaits qu'à faire un in-

fidelle,

Et mɔn cœur s'il aimoit ne leferoią

jamais.

Vous attendez fans doute
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queje vous parle de Meffieurs

les Maréchaux d'Harcourt &

de Bervick , & de M' le Duc

de Noailles.

M'le Maréchal d'Harcourt

a paſſé &repaſſe le Rhin com-

me il luy a plu , & il l'a enfuite

repaffé une feconde fois. Il

fait la recolte des deux côtez

de ce Fleuve, & comme elle eft

fort bonne , il s'en fert avan-

tageufement pour le Roy. Il

fait contribuer beaucoup de

Pays , & le Palarinat n'en eft

pasSas fort content , puis qu'il a

beaucoup contribué depuis

L'ouverture de la Campagne.

Selon

X
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Selon les nouvelles imprimées

chez les Alliez, M' le Maréchal

d'Harcourt devoit avoir en

tête une Armée de 80. mille

hommes commandée par M

le Duc d'Hanovre , & il fe

trouve fi peu de Troupes auf-

quellesce Duc puiffe comman-

der , qu'il n'a pas daigné feule-

ment femettre en Campagne,

Cependant la Lifte de ces 80.

mille hommes a paru pluſieurs

fois dans quatre ou cinq de ces

Imprimez.Onpeut juger aprés

cela fi on y doit ajoûter foy.

Les Cercles ont efté trop fages

pour faire cette dépense en

Juillet 1709.
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faveur de l'Empereur qui cher-

che à les affoiblir , & qui les

auroit ruinez pendant que

Troupes Auxiliaires qui fer-

les
q
u
e
r
e
s

vent les Alliez tirent de l'ar-

gent.

Quant àM' le Maréchal de

Barvick , il a fort embaraffe

& il embaraffe encore tous les

jours Monfieur le Duc de Sa-

voye qui s'eft fervy de tous les

moyens imaginables pour luy

faire prendre le change . Ce-

pendant ce Maréchal n'a pas

hefité feulement fur ce qu'il

avoit à faire , & il a vû conf-

tamment toutes les manoeu
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res de Monfi
eur

de S

fans découv
rir

Brianç
on

. Il Te

met peu en peine de ce que ce

Duc peut faire d'aille
urs

, & il

paroift qu'il a bien prévû à

toutes chofes , & que la Cam

pagne de ce Duc ne luy fera

fort avanta
geufe

. Il en a

déja laiffe paffer la plus grand
e

partie fans avoir rien fait , &

nous voila déja aumois d'Aoû
t

qui n'eftpas un temps de com-

bat dans les Pays chauds.

C'eft pour cette raison que

M le Duc de Noaill
es

, qui

comma
nde

l'Arm
ée

de France

en Catalo
gne

, ne pourra agir

LI ij
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avant le mois de Septembre à

caufe des chaleurs exceffives

du mois d'Aouft ; & comme

l'Armée d'Eſpagne fera on

même temps fort puillante

dans le Royaume de Valence,

l'Archiduc , qui ſelon toutes.

les nouvelles devient Etique,

aura bien bien de la peine à

refilter à tant de forces , d'au-

tant plus que les Alliez font

obligezd'envoyer en Portugal

une partie des fecours qu'ils luy

devoient donner.

Je reviens à la fuite du Jour-

• nal du Siege de Tournay, Le

23. M le Maréchal de Villars
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marcha avec la principale par-

tie de l'Armée pour occuper le

Campde Denain Il mit fa droi-

te à l'Efcaut , & fa gauche vers

Marchienne , où il mit des

Troupes ; il trouva ce Camp fi

bon, qu'il renvoya une partie

de fes Troupes à M d'Arta-

gnan qu'il avoit laiflé dans fon

Camp d'Annay. Par cette dif-

pofition il couvrit les Places

de Bouchain , de Valenciennes

& de Condé , & par là ce Ma-

réchal fe trouvoit alors en

état de fecourir Tournay, en

cas que l'innondation feparât

les Quartiers des Ennemis . Ce

Ll iij
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mefme jour au foir , il reçût

des Lettres de M' de Surville

qui portoient que les Enne-

mis avoient abandonné les At-

taques des Portes de Valen

ciennes & de Marvic ; c'est- à-

dire , qu'ils ne les pouffoient

plus , ce qui faifoit connoitres

que l'attaque des fept Fontai

nes eftoit la veritable ; que la

nuit du 20 , au 21. M Dolet

avoit fait une fortie avec le

nouveau Regimentque M' de

Surville avoit fait , compofe

d'Artifans , de Païfans , & de

quelques Valets d'Officiers ,

que la nuit du 21. au 22.M
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de Parpaille en avoit fait une

autre avec les Irlandois defer-

les Troupes qui
teurs , &

que

avoient agi dans ces deux for-

ties , avoient fait des merveil-

les. On mandoit aufli à M de

Villars que la Garnifon pre-

noit le deflus des Affiegeans ,

malgré leur grand feu.

H y a auffi des Lettres de

l'Armée de mefme datte , qui

portent que nos partis pre-

noient aux Ennemis une gran-

de quantité de chevaux , & que

quatre de ces Partis s'étant

joints , avoient attaqué l'eſcor

te de leurs Fourageurs , tué 80.
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"
hommes , & emmené plus de

100. chevaux. M de Villars

efperoit que les Ennemis fe-

roient tehtez de venir à luy

dans la plaine de fept lieues qui

eft entre Douay & les bois de

S. Amand , parce qu'il avoit

renvoyé une partie de fes

Troupes à M d'Artagnan , &

il eftoit bien preparé à fe bat-

tre.

Il envoya le 24. 5oo. Gre-

nadiers commandez par M' le

Chevalier d'Albergotti , Bri-

gadier, pour attaquer l'Abbaye

d'Afnon , à la tefte defquels ,

M le Marquis de Nangis , Ma-
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2

réchal de Campde jour , vou-

lut fe mettre. M de Monta-

ran , Capitaine aux Gardes ,

attaqua l'Abbaye d'un cofté,

& le Lieutenant Colonel de

Greder de l'autre , elle fut em-

portée aprés une vigoureufe

défenfe. Les Ennemis yavoient

180. hommes qui furent tous

tucz ou pris. M' le Chevalier

d'Albergotti a cfté tué dans

cette affaire , où nous n'avons

eu que deux Officiers bleffez,

& fept ou huit Soldats tuez ou

bleffcz .

Les nuits du 26, au 27. &

du 27. au 28, les Ennemis don
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nerent deux violens affauts

une demi Lune avancée , à laⓇ

tefte des deux ouvrages à Cor-

ne , & ils furent repouffez tou-

tes les deux fois avec une ex-A

trême vigueur. On a augmen-

té l'innonda
tion que l'on peut !

encore augmenter confidera

blement; mais on affure qu'or

la differe autant que l'on peut

à caufe qu'elle incommodera

unepartie de la Ville.
M.P

On écrit d'Arras du 26. de

ce mois que la plus grandepart

tie des Troupes de M d'Ar

tagnan font allées joindre M

de Villars dans fon Camp,
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donr la gauche eft à Denain,

ayant la Scarpe devant luy, &

l'Escaut derriere , que M' de

Puiguyon a auffi marché à fon

Armée avec le Corps qu'il

commande ; & que les Trou-

pes qui estoient vers Bethune ,

ont auffi marché vers lemême

Camp , à l'exception d'un Ba-

taillon qui eft entré dans cette

Place. La mefme Lettre ajoûte

que M' d'Artagnan a envoyé

ordre dans tout le Pays de

rompre les chemins par des

foffez , des coupures , & des

abbatis de bois , à peine du

feu..
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$

Jay oublié de vous mar-

quer quand je vous ay parlé la

premiere fois du Camp de De-

nain occupé par M' le Maré-

chal de Villars , que ce Maré-

chal y avoit fait venir 60. pie-

çes de canon de Douay. Tout

cela peut fournir dequoy faire

des reflexions qui ne peuvent

qu'eftre avantageufes aux Ar-

mes du Roy.

Ondoit remarquer quequel-

ques efforts que les Ennemis

ayent fait pour rompre les

Eclufes , ils n'avoient pû en

venir encore à bout le 28. &

que les Puits qu'ils avoient

fait

1
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fait jufqu'alors ne leur avoient

encore efté d'aucune utilité.

Comme je vous envoye ma

Lettre dés le 31 de ce mois , il

n'y a pas lieu de douter qu'il

ne fepaffe des chofes fort con-

fiderables avant que vous la

receviez. Je crois mefme que

l'on recevra inceffamment des

détails des deux dernieres atta-

ques faites par les Ennemis.

Je fuis perfuadé que l'Arti-

cle fuivant vous fera plaifir.

La Veuve Jean Baptifte No-

lin , qui demeure fur le Quay

de l'Horloge du Palais à l'En-

feigne de la Place des Victoi-

Juillet 1709.
Mm
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res , vend un nouveau Plan de

Tournay avec fes environs ,

danslequel on voit les Innon-

dations ; les Attaques; lesTran-

chées ; les Batteries, & plufieurs

Quvrages que M' de Surville a

fait faire depuis qu'il elt dans

la Place. Je fuis Madame, vô-

tre, &c.

AParis ce 31. Juillet 1709.
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A VIS.

On debitera le Mercure

d'Aouft le 4. Septembre fans

faute.
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Avispourplacer les Figures.

L'Air qui commence par

Plus je vous vois , doit regar-

der la

page 238

Celuy qui commence par

Amour de tes dangereux , doit

regarder la page.
395
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Dans l'Article qui regarde

M' de la Reynie dans le der-

nier Mercure , il s'eft gliffé des

fautes d'impreffion dont il eft

important que le Lecteur foit

inftruit , parce qu'elles chan-

gent des noms de famille.

A la page 281. ligne 6.

fez Faure, au lieu de Favre.

A la page 283 lifez Cordes ,

au lieu de Lordes. Dans la page

fuivante , il y a deux lignes de

tranſpoſées , & il faut lire dont

il n'eft resté aucune pofterité que

deJeanne Bardon, qui épousa en



1674. Alain de Peyraux , E-

cuyer Sieur d'Auriac , dont eft

iffuë Marie de Peyraux , fille

unique feule heritiere de la-

diteJeanne Bardon , qui épouſa,

c.
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